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POUR M OS FRÈRES DE RE LOI QUE 
'Nous aurons dimanche la \oumée du 

i petit drapeau belge. 
Nos lecteurs savent déjà ce qu'est 

■ cette œuvre de solidarité patriotique 
entreprise sur l'initiative du gouverne-
ment français et dont le Petit Provençal 
a dit dès le premier jour le but géné-
reux. Le Comité spécial qui s'est formé 
à Marseille pour en assurer l'organisa-
tion pratique prodigue depuis quelques 
jours déjà ses plus précieux efforts en 
vue de mener sa tâche à bonne fin. Des 
Comités du même ordre, constitués 
comme celui de Marseille avec la colla-
boration de toutes les bonnes volontés, 
fonctionnent avec la même activité et 

{ le même esprit de dévouement dans 
toutes les communes des Bouches-du-

]Bhône. Et partout dans la région, ainsi 
d'ailleurs que dans le. reste du pays, 
Vœuvre du petit drapeau belge a trouvé 
les concours les plus empressés. 

La journée du 20 décembre sera donc 
non pas seulement ici mats dans ioui.e 
la France une belle et émouvante jour-
née de fraternité franco-belge. 

Les Belges ont tout perdu pour sacri-
fier à Vhonneur, et nous savons de quelle 
aide leurs sacrifices ont été pour la 
France. Pèlerins de la grande infor-
tune qui a si atrocement frappé leur 
patrie, ils ont dû quitter le sol national 
souillé et dévasté par l'invasion des 

l Barbares. Et les voici, depuis quelques 
mois, lamentablement éparpillés sur les 
routes de France, sans autres foyers 
que ceux qu'ils doivent à la bonne 
volonté compatissante des braves gens 
de chez nous. 

Qui hésiterait à témoigner efficace-
ment sa gratitude profonde envers ce 
noble peuple à qui nous devons tout ? 

Le Petit Provençal publiait hier le 
'tableau, dressé par un avocat à la Cour 

■ d'appel de Bruxelles, des pertes que 
les Allemands ont fait subir à la Belgi-
que durant les quàtre-vingt-deux pre-
miers jours,, de la guerre : le total de ces 
pertes dépasse pour cette seule période 

, te chiffre de cinq milliards de francs. 
J Et il est malheureusement trop certain 

que les pertes, depuis, se sont accni.es 
dans des proportions énormes. Voilà, 

. n'ést-il pas vrai, une constatation qui 
est édifiante ? 

Mais des pertes matérielles, si consi-
dérables soient-elles, sont encore peu 
de chose si on les met en parallèle avec 
les vies humaines sacrifiées, avec les 

milliers et les milliers d'existences 
fêtées au gouffre horrible de la guerre. 
Les Belges réfugiés que nous avons 
parmi nous n'ont pas perdu seidement 
leurs biens et leurs foyers : la plupart 
ont perdu aussi des êtres qui leur étaient 
chers, des pères, des frères et des fils 
qui étaient toute leur foie et tout leur 
appui. Songez aux angoisses affreuses, 
songez à la terrible détresse morale qui 
a élreint et qui continue d'élrexndre tant 
de pauvres cœurs si impitoyablement 
martyrisés ! 

Vous pouvez rouvrir l'Histoire, et 
remonter jusqu'aux plus célèbres ex-
ploits de l'antiquité la plus lointaine : 
vous ne trouverez dans aucun pays ni 
dans aucune époque l'exemple d'un si 
sublime sacrifice. Nous avons en vérité 
devant nous les survivants d'une nation 
qui est allée volontairement à la ruine 
et à la mort parce qu'elle a jugé que sa 
conscience lui imposait l'effroyable obli-
gation -Je ce devoir sacré. Et nous ne 
devonsrpas nous lasser de le proclamer 
à la gloire éternelle de la Belgique : ce 
peuple de héros est aussi un peuple de 
martyrs. 

Admirer les héros glorieux de la Bel-
gique, c'est bien, mais aller en aide au 
peuple-martyr, c'est mieux encore. 

La journée du petit drapeau belge sera 
pour 'nos généreuses populations une 
occasion de faire un peu de bien à ceux 
qui ont tant fait pour nous. Il faudra 
faire bien davantage sans doute, et c'est 
la Nation elle-même qui, lorsque l'heure 
des réparations définitives sera venue, 
accomplira l'œuvre de solidarité dans 
toute son ampleur magnifique. Mais en 
attendant, il n'est point d'effort qui soit 
négligeable, et celui auquel nous 
sommes conviés dimanche aura son 
utilité immédiate puisqu'il s'agit de 
recueillir des fonds de prompt secours. 

Des dames et des jeunes filles de qui 
l'infatigable dévouement est prêt à tous 
les services nous offriront de leurs 
mains gracieuses le gentil emblème 
d'héroïsme, car la femme, qui est l'âme 
de toutes les bonnes œuvres, sera aussi 
l'âme de celle-là. Organisée par toutes 
les bonnes volontés, servie par toutes 
les grâces, l'œuvre du petit drapeau 
belge s'affirmera donc à la fois comme 
la plus aimable et comme la meilleure 
des œuvres. N'est-ce pas que nous nous 
efforcerons tous d'y collaborer de notre 
cœur le plus fervent ? 

CAMILLE FERDY. 

Le OonGours iillie il Japon 
. Depuis l'application du traité d'alliance, 

/conclu le 12 août 1905, entre l'empire Nippon 
"et l'Angleterre, la coopération, en Europe 
d'une armée japonaise avec les alliés, est 
vivement désirée. 

D'autre part, l'enlèvement de Tsmg-Tao ou 
les JaDonais ont tait plus de 4.000 prison-
niers 'allemands et ausfro-hongxcis, aiinsi 
que la destruction d'une escadre ennemie, 
réfugiée dans ce port, ont créé un courant 
d'enthousiasme patriotique chez nos alliés 
d'Extrême-Orient. 

Enfin, fait a enregistrer, à l'ouverture de 
la Diète japonaise, le Mikado a dit textuel-
lement ; 

« L'alliance avec l'Angleterre, la France et 
€ la Russie a été cimentée dans les eiycons-
c tances actuelles par les plus forts liens 
« d'amitié.. » 

Le souverain a ajouté : 
. « Mais, la grande guerre n'est pas encore 

Mterminée, et nous comptons sur la loyauté 
ret la bravoure de nos sujets, pour attein-
« dre le but final aussi vite que possible. » 

La Diète et le peuple ont approuvé ces 
paroles significatives. 

La portée politique d'une intervention du 
îapon sur le théâtre européen de la guerre 
a été traitée, avec une haute compétence, 
par M. Stephen Pichon, qui' a représenté 
longtemps la France en Extrême-Orient. 
Aussi, nous nous bornerons à examiner l'im-
portance du concours militaire que les Japo-
nais peuvent nous apporter. 

L'éloge de l'armée du Mikado n'est plus à 
écrire. 

Sans entrer dans les détails d'organisa-
tion, constatons de suite que l'empire du 
Soleil Levant dispose de formidables moyens 
belliqueux. Pour ne parler que de ses forces 
cjle terre, il compte, actuellement, en ohiffte 
rond, deux millions cinq cent mille hommes 
instruits et dont l'armement et l'équipement 
sont prêts. 

Qu'on ne l'oublie pas. Au Japon, le service 
militaire est obligatoire et personnel pour 
tous les sujets du Mikado de 20 à 50 ans 
d'âge. Les ressources du recrutement plon-
gent dans une population en voie d'accrois-
sement, saine, puisque non touché par l'al-
coolisme, et montant (1914) à 78 millions 
liâmes, y compris Formose et la Corée, 
c'est-à-dire dépassant de dix millions la po-
pulation de l'empire allemand. 

Le gouvernement peu, presque secrètement, 
et en quelques jours, mobiliser et porter au 
dehors — il l'a déjà fait — dix-neuf divi-
sions actives, dont une dite de la garde- im-
périale, de 20.000 hommes chacune, munie 
d'une artillerie excellente et d'un matériel 
^parfait ; tout cela, bien entendu en laissant, 
Sur le territoire, outre des dépôts garnis, de 
puissantes formations de première et de se-
conde ligne. 

Dès la mobilisation et par une simple déci-
sion de l'empereur, les dix-neuf divisions 
nipponnes peuvent être renforcées chacune 
d'une forte brigade de réserve. Elles se voient 
alors portées à environ trente mille hommes. 

La division japonaise comprend au moins 
un régiment de cavalerie et est dotée de tous 
les services techniques et administratifs qui 
lui permettent au besoin, d'agir isolément. 
Cette grande unité tactique est plus maniable 
que notre corps d'armée, qu'elle arrive à 
égaler, cependant, quand "on lui ajoute, 
comme nous l'avons dit plus haut, quéîaues 
formations de réserve. Les Bulgares, qui l'ont 
gdoptée, en ont tiré un bon parti, "durant la 
guerre contre les Turcs . 

A signaler, encore, parmi les causes supé-
riorité de l'armée japonaise, celle aue donne 
la possession d'une artillerie lourde, de fa-
brication nouvelle &t du meilleur modèle, 

dont l'efficacité vient d'être prouvée aux Alle-
mands durant le siège de Tsing-Tao. 

Quant aux moyens de transport, ceux four-
nis par la marine marchande du pays per-
mettent d'embarquer une armée de cent mille 
hommes, avec ses impedimenta, puis de la 
transporter, en trente jours, sur un point 
quelconque de la Méditerranée, et en trente-
cinq jours, dans la mer Nord. Un second con-
tingent de même effectif, arriverait à la 
même destination, peu après, si les nombreux 
vapeurs de fort tonnage dont,dispose la ma-
rine britannique en Extrême-Orient, et en 
Australie, étaient, par ordre télégraphique, 
mis à la disposition du gouvernement de 
Tokio. 

Au surplus, la marine anglaise a l'habitude 
des transports de troupes. Elle a même, dans 
ce but, acquis un outillage spécial et ses 
cargo-boats se transforment aisément en 
auxiliaires précieux. Qu'on se souvienne des 
tours de force accomplis, en ce genre, lors 
de la guerre du Transvaal. A cette époque, 
l'Amirauté britannique fit porter 250.000 hom-
mes de toutes armés et environ 100.000 ani-
maux de selle et de. trait, dans l'Afrique aus-
trale, avec , des approvisionnements ipimenses 
sans que la vie économique de la nation en 
fût sensiblement gênée. Depuis, le nombre 
des navires à vapeur de l'empire s'est encore 
augmenté. 

Donc, faire arriver de puissants contingents 
japonais ne serait qu'un jeu pour les lords de 
l'Amirauté. 

Quelles forces le gouvernement de Tokio 
serait-il en mesure d'envoyer en Europe ? La 
réponse est facile. Sans dégarnir, ni la Corée, 
ni la Mandchourie, quinze divisions et, si be-
soin était, autant et plus de brigades de ré-
serve, soit de 400.000 à 500.000 hommes, selon 
les conventions établies. Il serait loisible 
d'embarquer 100.000 hommes aussitôt que le 
télégraphe aurait appris la signature du pro-
tocole.- Ce premier envoi serait rendu, six se-
maines après, sur le front et le reste s'y trou-
verait avant le printemps prochain. 

A noter que le Japon, Etat insulaire — on 
l'a surnommé avec raison, l'Angleterre de 
l'Asie Orientale — resterait à l'abri de toute 
attaque. 

D'abord, il conserverait ce qui manque à 
son alliée britannique — elle le constate tar-
divement, hélas ! — des forcés permanentes 
et territoriales organisées de longue main, et 
aussi des lots de recrutement et de réquisi-
tions procurant, à volonté, des ressources en 
hommes et en matériel. A remarquer encore 
que la Russie, l'Angleterre et la France ayant 
la maîtrise absolue de la mer, ne permet-
traient jamais la moindre offense contre l'ar-
chipel nipipon. Et puis, qui oserait attaquer 
les Japonais chez eux ! 

On a projeté d'amener des troupes japonai-
ses en Pologne, par le Transsibérien, et de 
les y employer contre les Allemands et les 
Austro-Hongrois. L'idée est peu pratique. La 
Russie a un besoin urgent de toutes ses voies 
ferrées pour le service de ses armées, et elle 
ne manque pas d'hommes, loin de là. Donc, 
inutile d'encombrer le réseau* russe et de 
porter des renforts où ils ne sont pas néces-
saires. 

Par contre, la mer, base d'opérations uni-
verselle, est libre. Elle offre une voie plus 
rapide et plus commode. La route maritime 
compte des points de relâche renfermant des 
ressources abondantes, en combustible pour 
les navires, et en provisions pour les effectifs. 
Ce sont : le cap Saint-Jacques, près de Sai-
gon ; Singapoor, dans le détroit de Maiacca ; 
Ceylan. au milieu de l'Océan Indien ; Aden 
ou Djibouti, au choix, à l'entrée de la mer 
Rouge ; Suez et Port-Saïd, en Egypte (si 
l'isthme de Suez se voyait sérieusement me-
nacé par les Turcs, les Japonais, en passant, 
nettoieraient le terrain) ; ' Malte et Bizerte, 
au centre de la Méditerranée, si le débarque-

ment est opéré à Marseille, comme il en a été 
pour l'armée des Indes ; Alger, Gibraltar, 
Brest, Portsmouth et Le Havre, si le débar-
quement a lieu dans le nord de la France. 

En somme, l'armée japonaise prendrait, en 
partie, la route déj àsùivie par l'armée anglo-
indienne, et avec peu d'impedimenta. Elle 
n'aurait guère besoin de cavalerie, cette arme 
ne remplissant qu'un îôle effacé sur le théâ-
tre occidental de la guerre. Les vivres, le 
fourrage et le menu matériel lui seraient 
fournis par l'Angleterre et la France. 

D'ailleurs, les japonais ont un train réduit 
et s'alimentent principalement avec du riz. 
Le transport en serait facilité. 

Quant à la flotte nippone, dont la valeur 
offensive est/ indiscutable, elle peut envoyer 
une belle escadre dans les eaux européennes. 
Sa présence dans la Méditerranée, conjointe-
ment avec une division anglaise et une divi-
sion française, permettrait à notre armée 
navale de passer dans la mer du Nord. Les 
alliés pourraient alors envisager des opéra-
tions de grande envergure dans la Baltique, 
suivies, après succès, du blocu3 des côtes 
allemandes baignées par cette mer. 

Pour conclure : l'empereur Guillaume II 
et le grand, état-major allemand craignent 
beaucoup la venue des Japonais sur les 
champs de bataille d'Europe. Raison de plus 
pour les mettre en face de ce « péril jaune », 
avec lequel jadis, ils ont cherché rà effrayer 
les peuples de race blanche, et que les alliés 
n'ont nultement à red*"Xwr. 

En fait, Berlin et Vienne ont réussi a 
lancer l'Empire ottoman contre nous. Le coup 
— il était droit — a été paré, mais il faut une 
riposte. Ce sera, si on le veut bien, l'entrée 
en ligne, à nos côtés, de l'Empire du Soleil 
Levant, dont les forces de terre et de mer 
sont autrement organisées et outillées que 
l'armée et la Hotte des « Jeunes Turcs ». 

Donc, il faut souhaiter que le Japon, puis-
sance de premier ordre, également en état 
de guerre contre l'Allemagne, nous apporte 
un concours efficace pour chasser les Ger-
mains de notre pays, et aussi pour délivrer 
la Belgique du pesant joug sous lequel elle 
agonise. Ce sont là, on en conviendra, des 
opérations à réaliser sans retard et par tous 
les moyens possibles. 

(Da Petit Journal) 

La véridique histoire de l'ouvrier 
couvreur et d'uu drapeau 

français. 
L'un de nos correspondants nous 

communique la copie suivante du 
passage d'une lettre adressée ces jours-
ci par un officier de notre armée actuel-
lement sur le front, à ses parents. On 
y verra que malgré les exigences de la 
lutte et les rigueurs de l'hiver, nos 
braves troupiers n'ont rien perdu de 
cet esprit caustique qui caractérise le 
soldat français. 

Mon cher papa, 
Je vais vous raconter aujourd hui une sim-

ple histoire qui vous intéressera et vous amu-
sera, j'en suis sûr. Elle a, du moins, le mé-
rité d'être authentique, puisque reçue pas moi. 
Cela vous donnera une petite idée de la men-
talité épatante de nos troupiers. Nos tran-
chées se trouvent à environ 200 mètres des 
tranchées boches. Le terrain entre nous deux 
est' formé d'un champ de betteraves à droite 
et d'un « rastouble » de blé à gauche ; au 
milieu de l'intervalle, à 100 mètres donc en-
viron de nous, se trouve une faucheuse aban-
donnée qui va jouer un grand rôle dans mon 
histoire : 

Donc, hier soir, vers 9 heures, j'étais somp-
tueusement allongé sur mon matelas lors-
qu'un troupier de ma compagnie frappe, et 
voilà la conversation qui s'engage entre 
nous : 

— Mon lieutenant, je suis bien content, je 
viens de recevoir un paquet de chez nous. 

C'est un solide Savoyard bien planté, à la 
mine résolue. 

— Je suis bien content pour toi, mon vieux, 
tu vas pouvoir te mettre au chaud dans un 
bon trioot, je parie. 

— Vous n'y êtes pas du tout, mon lieute-
nant ; ce que je viens de recevoir, c'est-un 
grand drapeau tricolore ; depuis longtemps 
j'avais mon idée. 

— Et que veux-tu donc faire î 
— Voilà, je viens de couper une grande 

perche de 4 mètres de haut. J'ai attaché mon 
dràpeau au bout et je viens vous demander 
la permission d'ailler l'attacher à la fau-
cheuse devant ces sales boches qui ont l'air 
de fa}re comme chez eux, ça leur rappellera 
quïis s'ont chez nous. 

—. Mais, mon vieux, c'est fou ce que tu 
veux faire par ce clair de lune, tu n'auras 
pas fait diï. mètres que tu seras transformé 
en passoire 1 

— Xe craignez rien, mon lieutenant, je 
suis couvreur dans le civil, je sais faire la 
marche sur le ventre. 

Voyant qu'il'n'y avait rien à faire, je lui 
souhaitai bonne chance, et il partit ravi. 

Une demi-heure après, le drapeau flottait 
devant les tranchées boches, et mon gaillard 
sautait en rigolant dans notre tranchée, sa-
lué par une grêle de balles des boches fu-
rieux do cette très mauvaise plaisanterie. 

— ' Oui, mais, dis-je à mes troupiers, tout 
cela est très joli, vous avez placé le drapeau, 
maintenant, il faut le garder et empêcher 
que les boches mettent un des leurs à la 
place. 

Mon gaillard s'avance de nouveau, et dit : 
— Mon lieutenant, j'y ai pensé ; j'ai mon 

idée, revenez dans un petit quart d'heure et 
vous verrez. 

Je reviens, en effet, dans la tranchée en 
face la faucheuse et je vois un Superbe gre-
lot de voiture suspendu à mie ficelle entre 
deux piquets. A côté, se trouvait une pan-
carte, « signal d'alarme » : In case de pert-
colo tirare Vanello. C'est, me dirent-ils, le 
lasso 1914. 

Mon type était allé tout simplement atta-
cher une ficelle à la hampe du drapeau et à 
l'autre bout, dans notre tranchée, il avait 
attaché un grelot ! 

Je l'ai, naturellement, signalé au comman-
dant ot il va bientôt être récompensé. 

Le lendemain, l'histoire du drapeau avait 
fait tout le tour du secteur et nous eûmes la 
visite des officiers de l'état-major de la bri-
gade et de la division, tous ravis de l'affaire. 

Voilà le côté chic et drôle do l'histoire ; 
maii il y a un côté triste : c'est le côté alle-
mand. 

Voici ce qui a dû se passer, d'après nos 
suppositions : L'officier allemand, en arri-
vant dans la tranchée le matin, s'est trouvé 
nez à nez avec le pavillon français, à 80 mè-
tres de lui. Vous voyez sa tête ! Il a dû faire 
appeler les deux sentinelles placées la nuit 
devant nous et a dû leur dire : 

— Vous avez laissé placer ce drapeau cette 
nuit, allez l'enlever le jour, ou sinon.... 

Et nous, avons vu s'avancer ces deux pau-
vres malheureux qui savaient bien qu'ils 
allaient à la mort. 

Naturellement, nous les avons abattus tous 
deux ; ils sont tombés à dix mètres de la 
faucheuse. Pauvres types ! Mais aussi, pour-
quoi voulaient-ils toucher à notre faucheuse! 

Cela fait du bien ces petits intermèdes dans 
notre vie trop calme et vous donnerait du 
cœur au ventre si on n'avait pas déjà sa 
bonne mesure de Français. — G. 

Les phrases 
que Von entend 

Les Belges 
— Ces Belges, tout de même, qui aurait 

dit ça. 
— Cet Albert est vraiment un type épa-

tant ! 
— Voilà des gens qui se sont battus pour 

l'honneur. 
— Comment, vous ne connaissez pas 

Bruxelles I 
— Sans eux je me demande ce qu'il serait 

arrivé. 
— On ne fera jamais assez pour ces bra-

ves gens. 
— Et la reine, croyez vous qu'elle a de 

l'allure. 
—- Si quelqu'un voulait passer chez vous 

pour aller tuer votre voisin, le laisseriez-vous 
,-iirè :>... 

— Après la guerre, ce sera mon premier 
voyage. 

— Et quand je pense que j'étais à Anvers 
Il n'y a pas six mois... 

— Us n'avaient qu'à les laisser passer, ça 
leur aurait coûté moins cher. 

— Il faut convenir que nous leur devons 
une flère chandelle. 

— On leur donnera une partie de la Prusse 
rhénane .. ils ne l'auront pas volée. 

Les Russes 
— On ne résiste pas au nombre. 
— Vous êtes étonnant : leur mobilisation 

est à peine terminée. 
— Ils sont autant intéressés que nous à les 

écraser. 
— Il a d'abord fallu qu'ils se débarrassent 

des Autrichiens. 
— Moi je ne me fie qu'à leurs communi-

qués. 
— Quand ils seront à Breslau et à Posen,les 

Allemands commenceront à déchanter. 
— Laissez-leur seulement passer la Vistule. 
— Ce que je ne m'explique pas, c'est qu'ils 

n'avancent pas plus vite. 
— J'ai un ami dans l'état-major qui me di-

sait... 
— Alors, ces Russes, où en sont-ils ? 
— N'oubliez pas que Napoléon lui-même 

s'y est cassé le nez. 
— Pour moi, le salut viendra de ce côti. 

ANDRÉ NEGIS. 

EN CAMPAGNE 

Du front, 4 Décembre. 
Un village — ou, plutôt, les vestiges d'un 

village meusien — lamentablement sem-
blable à ceux que nous traversons depuis 
des semaines, lamentablement semblable à 
ceux qu'il nous faudra, sans doute, par-
courir demain. 

Des moignons de murs démantelés, des 
poutres calcinées, des pierres émiettées, des 
granges dont la charpente esseulée se dresse, 
pitoyable, au-dessus des routes défoncées par 
la rafale de fer... 

Pas une maison d'épargnée — la mairie, 
l'école, l'église moins que toutes autres, — 
car, ici comme ailleurs, sur les monuments 
publics s'acharna particulièrement la fureur 
teutonne. Furor teutonicus... 

L'église... Elle était évidemment sans pré-
tention, de construction simple, d'agencement 
fruste. Des peintures murales, aux couleurs 
trop vives et aux contours naïfs, des bois 
rugueux, grossièrement.- travaillés, des vi-
traux commerciaux, ou, du moins, ce: qui 
reste du tout, indiquent les débris d'Une 
vaste bâtisse sans style qui, apparemment, 
n'en était pas moins chère à ceux qui ve-
naient chercher à travers sa toiture de tuiles 
rouges le reflet de la petite étoile d'or, mys-
tique et consolante... 

Le tout s'est affalé, sous l'obus, en un en-
chevêtrement d'autels fracassés, de lampa-
daires bossués, ile tuyaux d'orgue fendus, 
de plâtras, de maçonnerie et de menuiserie 
informes. Seule subsiste — on ne sait com-
ment accrochée on se demande où — une 
inscription symbolique : Venite ad me om-
nes... 

Après avoir appelé sur elle la ruée des obus 
allemands, elle demeure, invitante et immua-
ble, pour ceux qui croient en elle... 

Le cimetière s'accote à ses flancs crevés... 
Les entourages de fer gisant, tordus, arra-
chés de leurs crampons ; les croix de mar-
bre orgueilleuses ou de bois modestes s'épar-
pillent émiettées et emmêlées ; les stèles et 
les tertres sont criblés, en éclats ; des sépul-
tures sont béantes, violées par la mitraille 
impie. 

Dans un' coin, une couronne de buis, 
piquée de chrysanthèmes fanés, accrochée à 
une tige en fer forgé du dix-huitième siècle 
— égarée là, qui dira pourquoi ? — demeure 
symbolique. Lisez sur le lambeau de dra-
peau . qui la cravate aux trois couleurs : A 
nos camarades du ..." d'infanterie, tombés 
pour la Patrie à B..., le S novembre 191A. 

Cependant, six brancardiers descendent 
dans une fasse hâtive l'héroïque dépouille 
d'un petit soldat mort depuis quinze jours 
et enlevé, la veille, au feu des avant-postes 
ennemis. 

Le capitaine dit l'ultime adieu ; un mor-
ceau de vitrail tombe sous le frôle âpre de la 
bise glacée... 

Demain, l'obus criminel rouvrira peut-être 
la glorieuse sépulture, comme d'autres ont 
mutilé celles que les siècles avaient respectés 

Et rien n'est plus hallucinant, n'étreint, 
n'angoisse aussi douloureusement. 

Voulez-vous essayer d'imaginer ?... 
Dans la joie de la paix, digne et flère enfin 

signée, les habitants retrouvent la terre na-
tale. De la chère maison, reçue par les ancê-
tres ou pierre à pierre édifiée et embellie par 
le quotidien labeur lorrain, ne subsistent que 
des fondations informes. I Devant le désastre, 
instinctivement, immédiatement la pensée se 
réfugie vers l'asile sacré où donnent les 
mânes familiales. Vers elles un pèlerinage 
s'impose pour leur demander réconfort et 
conseil: on les trouve profanées, éparpillées... 

Essayez d'imaginer — et vous n'aurez 
qu'une faible, très faible vision de l'oeuvre 
méthodiquement et sinistrement destructive 
des hordes allemandes, partout où leur rage 
infernale peut atteindra. 

SAUi COULON. 

Sur Se front du Nord, de îa mer à l'Oise, 
la journée fut calme. 
Paris, 14 Décembre. 

Un de nos confrères dit que les régions de 
France qui sont encore occupées par l'ennemi 
ont une superficie totale de 20.100 kilomètres 
carrés, c'est-à-dire 3.75 % du sol français. 

Bordeaux, 14 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Rien d'important à signaler 
entre la mer et l'Oise. 

Dans la région de l'Aisne : 
au nord-ouest de Soupir, l'en-
nemi a bombardé violemment 
nos tranchées; nous avons ri-
posté et bouleversé les siennes. 
Il n'y a pas eu d'attaque d'in-
fanterie, ni d'une part, ni de 
l'autre. Notre artillerie a dé-
truit un ouvrage important aux 
abords d'Aillés. 

En Argonne, dans le bois de 
la Grurie, nous avons progressé 
légèrement à la mine. Pas d'at-
taques ennemies. 

Sur les Hauts-de-Meuse, ca-
nonnade violente. Les batteries 
ennemies semblent avoir dû se 
déplacer vers le nord. 

En Wœore, après avoir en-
levé une ligne de tranchées sur 
un front de 500 mètres (bois 
de Mortmare), nos troupes ont 
repoussé deux violentes contre-
attaques. 

En Alsace, nos progrès ont 
amené notre front jusqu'à la 
ligne : côte 425, au nord de 
Steinbach, pont d'Aspach, pont 
de Brlnlghoffen (1.500 mètres 
à l'est d'Eglingen). 

SERBIE : Dans les journées 
des 10, Il et i2 décembre, l'en-
nemi a continué à se retirer 
sur tout le front. 

Les avant-gardes serbes ont 
atteint Veliki-Bosniak, dans la 
direction de Chabatz, ainsi que 
Zavlaka, dans celle de Loznica. 

Pendant leur retraite, les 
Autrichiens ont abandonné de 
nombreux trophées. Depuis la 
reprise de l'offensive jusqu'au 
Il décembre inclus, le nombre 
des prisonniers fait par les 
Serbes s'élève à 26.0Q0. 

Les Serbes se sont emparés 
de 70 canons et de 44 mitrail-
leuses. 

MONTÉNÉGRO : Après deux 
jours de combats, les troupes 
monténégrines ont pris Vise-
grad et ont rejeté les Autri-
chiens de l'autre côté de la 
Drina. 

\ —^— 
Ml. Viviani et Bourgeois 

dans les départements envahis 
Paris, 14 Décembre. 

M. René Viviani, président du Conseil, et 
M. Léon Bourgeois, président du groupe par-
lementaire des départements envahis, ont 
quitté Paris hier matin, pour continuer, dans 
le nord, les visites des départements envahis 
qu'ils ont déjà faites dans l'est, et y étudier 
sur place la situation économique. 

Ils se sont arrêtés; d'abord à Compiègne, 
se sont rendus aux tranchées du puits d'Or-
léans, près Choisy-au-Bac, se sont arrêtés à 
Montdidier, où ils ont visité l'hôpital améri-

cain et l'hôpital français, puis à Amiens, 
pour arriver enfin' à Saint-Pol. 

Le préfet du Pas-de-Calais, M. Briens, et la 
général de Maud'huy sont venus les saluer. 

Le président du Conseil et M. Léon Bour-
geois se sont occupés, dans ces divers dépar-
tements, avec les hommes et les services 
compétents, de la question des transports et 
du ravitaillement des populations qui son! 
dans le voisinage immédiat de la ligne de feu. 

Ils poursuivent, aujourd'hui, leur enquêta 
et, ce matin, ils ont visité les mines de Bruay. 

La Serbie répond 
aux félicitations de la France 

Paris, 14 Décembre. 
M. le président de la République a reçu la 

dépêche suivante : 
Kragujevatz, le U Décembre. 

'A Son Excellence M. le président de la 
République, Paris. 

En vous remerciant bien sincèrement de vos 
cordiales félicitations à l'occasion des der* 
niers succès de l'armée serbe, je vous prie, 
il/, le président, de croire à l'admiration que 
nous ressentons en Serbie pour les brillants 
faits d'armes de la grande nation française, 
et à notre certitude dans la victoire sur l'en* 
nemi commun qui nous a provoqués. 

ALEXANDHBv 

Nieh, 14 Décembre. 
M. Pachitch, président du Conseil, ministre 

des Affaires Etrangères, et par intérim minis-
tre de la Guerre, ayant reçu les féli-
citations du ministre de la Guerre fran-
çais, à l'occasion des récentes victoires ser-
bes, a prié le ministre de France à Nich de» 
transmettre à M. Millerand ses remerciements 
les plus vifs. 

» L'armée serbe, a-t-il ajouté, est heureusa 
de pouvoir contribuer d'une manière efficace 
au but commun, et elle est persuadée que ses 
victoires, s'ajoutant à celles des armées 
alliées, apporteront bientôt le succès final 
pour l'obtention duquel elle ne reculera 
devant aucun effort ni sacrifice. ■ 

L'Ilis se prépare à la guerre 
Là convocation des Italiens 

résidant en France 
Paris, 14 Décembre. 

Les Italiens résidant à Paris ont reçu un 
ordre de convocation du Consulat général, 
où ils doivent faire connaître leur situatioa 
mUitaire, et la régulariser le cas échéant. 

Les partisans de la neutralité 
sont l'objet 

de manifestations hostiles 
Rome, 14 Décembre. 

Les neutralistes ont tenu aujourd'hui, à 
Rcme, un meeting, qui a eu un très médiocra 
succès. 

A plusieurs reprises, les orateurs qui ont 
pris la parole, ont été interrompus et, à la 
sortie du meeting, l'objet d'une manifestation 
hostile de la part d'un groupe nombreux da 
radicaux nationalistes. 

Intéressants essais 
d'un puissant avion 

Paris, 14 Décembre. 
On mande de Rame à la Liberté : 
L'intervention militaire de l'Italie est de 

plus en plus probable. Les préparaUfs sont 
poussés très activement, et l'on peut dire dès 
maintenant que l'armée est prête à entrer en 
campagne. 

On vient d'inventorier les magasins' et arse-
naux militaires. Les approvisionnements da 
toute nature se chiffrent à 1 milliard 450 mil-
lions, chiffre jamais atteint. 

On travaille jour et nuit dans toutes les 
fonderies, tous les chantiers, laboratoires 
pyrotechniques, etc. 

Pour le 15 février prochain, par instructions 
précises, tous les chefs armuriers, selliers, 
tailleurs de tous les corps, doivent compléter 
les équipements de réserve. 

Six batteries d'obusiers 145 sont en construc* 
tion. 

Le roi se rend fréquemment à Terni et à 
Trani. 

Les essais d'auto-tracteurs ont donné toute 
satisfaction. 

Deux régiments d'artillerie nouveaux sont 
créés. 

Les classes 1885, 1886, 1887 des carabiniers 
ont été rappelées jeudi dernier. La classe 
1915 est appelée en anticipation d'une année. 

Trois millions de quintaux de blé ont été 
achetés après des négociations tenues se-
crètes. Le contrat a été ratifié le 2 du courant. 
Cent vingts grands paquebots sont affectés à 
son transport de la République Argentine aua 
ports italiens, dernière livraison le l?r mars. 

La flotte entière, se composant de 125 na< 
vires, est sous pression à Tarente, et t'ouia 
l'artillerie a maintenant complété ses apmo. 
visionnements, qui sont portés, pour T'arméa 
de terre, à 1.250 projectiles par canon, et pour 
1.500 canons. 

Ce qu'il y a cependant de plus intéressant, 
ce sont les essais, tous parfaitement réuâsis, 
du superavion de l'ingénieur Caproni, com-
mencés d'abord sous le plus grand secret, 
mais aujourd'hui publics à l'aérodrome mUi-
taire de Vizzola Xicino. Les derniers eurent 
lieu en présence des sénateurs Colombo et 
Esterle. 

L'apparel, muni de trois moteurs rotatifa 
absolument indépendants, de 100 HP chacun, 
soit 300 HP, s'est élevé en 30 minutes, avec 
un poids utile de 500 kilos, à 2.000 mètres. 

Piloté par le recordman italien Pensutl, 
l'aéroi>!a.ne a exécuté parfaitement toutes sor-
tes de virages avec une charge de 15 quin-
taux, et à la vitesse moyenne de 120 kilomè-
tres à l'heure. 

L'avion vole 25 heures sans atterrir. 
On répare les moteurs, si besoin en est en 

route, car des dispositifs ingénieux permet-
tent aux personnes- à bord de se placer à côté 
des moteurs. 

Le fuselag* est complètement blindé et muni 
à l'avant d'un canon à tir rapide. Il est cons» 



truit au-dessus des ailes qui ont 22 mètres de 
largeur, ce qui permet à l'équipage d'avoir 
des postes d'observation tout à fait excel-
lents. 

Deux autres aéros du même type sont en 
construction : l'un de'600, et l'aune de 1.000 
HP. C'est un pas de géant dans le domaine 
de l'aviation, car il resoud le problème des 
moteurs indépendants et de la puissance, 
puisque cet aéro dépasse de 170 HP le plus 
puissant aéroplane en service. 

La marine italienne 
Rome. 14 Décembre. 

Le ministre de la Marine a annoncé à la 
Chambre que le quatrième dreadnought, 
Conde-di-Cavour, sera prêt au mqis de février 
prochain. 

Les cinquième et sixième dreadnoughts 
'Andrea-Doria et Duilio, seront terminés peu 
après. 

Une fête sportive à Milan 
an profit des réfugiés belges 

Milan, 14 Décembre. 
Hier, après-midi avait lieu au vélodrome un 

match de football entre le Milan-Club et le 
Casale-Football, au profit des réfugiés bel-
ges. Le capitaine, de l'équipe Milan-Club, le 
Belge Vanhege, "lut l'objet de manifestations 
particulières de sympathie. 

L'équipe de Casale offrit à son adversaire 
un drapeau aux couleurs belges, tandis que 
l'équipe Milanaise offrait à celle de Casale un 
bouquet de fleurs. 

Des discours chaleureux furent en même 
temps prononcés. 

La partie fut gagnée, par l'équipe Milan-
Club. Plusieurs milliers de personnes assis-
taient à cette fête, qui donna une recette très 
élevée. 

en inc 
La Turquie fera des excuses, 

mais elle voudrait gagner du temps 
Rome, 14 Décembre. 

L'incident d'Hodeïdah n'a subi ■ jusqu'au-
jourd'hui, aucun changement. 

Les journaux italiens expliquent la lenteur 
avec laquelle procède cette affaire, par les 
difficultés des communications entre Rome, 
Constantinople et Hodeïdah. 

La Turquie semble, en principe, disposée à 
accorder les réparations exigées par l'Italie. 
Elle désire cependant, avant d'y consentir, se 
livrer elle-même à une enquête détaillée sur 
place. Or, comme Hodeïdah est complètement 
séparée de la métropole depuis l'ouverture 
des hostilités entre la Turquie et la Triple 
Entente, une telle enquête demandera un cer-
tain temps. 

Le gouvernement italien, toutefois, paraît 
décidé à ne pas se prêter aux tergiversations 
habituelles de la diplomatie turque. 

La « Tribuna » assure que le rapport du 
consul d'Italie à Hodeïdah, dès qu'il a été 
reçu à Rome, a été télégraphié, sans retard, 
a Constantinople. La Consulta insiste auprès 
de La Porte, s'appuyant sur les détails précis 
et irrécusables du 'rapport, pour demander 
jprompte explication et des réparations. 

Les sympathies italo-roumaines 
Rome, 14 Décembre. 

Le correspondant du Giornale d'Italia 
h Bucarest a interviewé le président de 
]a Chambre roumaine, M. Pherckyde, 
au sujet des relations italo-roumaines. 

M. Pherekyde a déclaré entre autres 
choses :: 

« Je n'ai jamais douté de l'importance 
et de la sincérité des bonnes relations 
existant entre l'Italie et la Roumanie, 
mais les événements actuels ont encore 
renforcé les liens solides unissant les 
ileux pays. Leurs sympathies récipro-
ques auront une importante et, décisive 
confirmation dans l'avenir, qui est peut-
être prochain. » 

L'Italie au secours de la Belgique 
Rome, ii Décembre. 

Le Comité de secours en faveur des Belges 
s'est réuni hier soir à Rome. Il a décidé de 
faire un appel pressant à la population, afin 
rie pouvoir envoyer à Rotterdam un navire 
chargé de vivres qui seront distribues en Bel-
gique par l'entremise de la légation des 
Etats-Unis. 

U Bataille fSes Flandres 
Encore un orner décommandé 

Londres, 14 Décembre. 
Le correspondant du Daily Express à la 

frontière belge télégraphie à ce journal : 
Les réfugiés de Roulers disent que pendant 

tes combats qui se sont déroulés à Passchen-
rïaele, les Allemands ont fusillé plusieurs ha-
bitants civils de Roulers, croyant quils si-
gnalaient aux alliés leurs positions, tellement 
le feu de l'artillerie française était bien régie 

Quand, finalement, les Allemands ont été 
obligés de se retirer, ils ont commencé a mal-
traiter les habitants. Sur quoi ces derniers se 
sort révoltés en tirant sur les Allemands au 
moyen de fusils jusque-là dissimulés dans les 
caves. . . . 

Ils ont même employé des râteaux, ainsi 
que d'autres instruments aratoires, pour at-
taquer les Allemands. 

Les officiers des garnisons de Bruxelles et 
d'Anvers avaient commandé un dîner au 
ihampagne pour le 10 décembre, pour célé-
brer la ' prise de Calais. Le dîner a été dé-
commandé il y a huit jours. 

Les Allemands ne parviennent pas 
à rétablir les écluses deNieuporf 

Amsterdam, 14 Décembre. 
Toutes les tentatives faites par les Alle-

mands pour rétablir les écluses devant Nieu-
port ont été vaines. 

En Allemagne 
La disgrâce du général de Molfke 

Londres, 14 Décembre. 
Une dépêche d'Amsterdam dit que le « Ha-

melsblad » croit savoir que le générai de 
Moltke démissionna à la suite d'un désaccord 
sérieux avec le kaiser. 

Le général voulait ordonner une attaque gé-
nérale concentrée sur Verdun, combinée avec 
«ne avance dans le Nord, en vue de couper 
3'armée anglaise des troupes françaises, tan-
dis que le kaiser voulait prendre Calais à 
tout prix. 

I>e général Falkenhayn, ministre de la 
guerre, profita de l'éloighement de de Moltke, 
pour ordonner l'exécution du plan impérial 
feutre Dixmude et Ypres, avec les résultats 
ïésastreux qu'on sait. 

Les Bavarois, en août, 
ont perdu 200.000 hommes 

Londres, 14 Décembre. 
Une dépêche de Copenhague, au Daily Mail, 

annonce que les listes des pertes sérieuses 
éprouvées par 17 régiments bavarois, pen-
dant les combats.., acharnées du mois d'août, 
viennent-d'être-mises à la disposition des fa^ 
milles des victimes. 

Le chiffre total des pertes bavaroises s'é-
lève à 200.000 hommes. 

Ces, listes ayant causé une impression né-
faste, il est interdit aux journaux de les pu-
blier depuis le l'r décembre. 

Les personnes qui désirent voir, les listes 
dans les. bureaux où elles sont publiées, doi-
vent prouver qu'elles ont des parents sur le 
front. 

Le fils de Bethmann-Hollweg 
blessé et prisonnier des Russes 

Berlin, 34 Décembre. 
Selon des informations de presse, le fils 

de M, de Bethmann-Hollweg aurait été griè-

vement blessé à Petrikow, et serait prison-
nier des Russes. 
Les hantes sphères poétiques 

sont déçues des insuccès 
Rome, 14 Décembre. 

Un des journalistes italiens qui se sont 
rendus ces temps derniers en Allemagne, sur 
invitations et aux frais du gouvernement alle-
mand, a avoué que les hautes sphères politi-
ques allemandes sont réellement déçues de 
l'insuccès de l'offensive allemande en France, 
en Belgique et en Russie. 

Les munitions font défaut 
Copenhague, 14 Décembre. 

Les troupes stationnées dans le Schleswig-
Holstein ont reçu l'ordre de verser au dépôt 
central, plus de la moitié de leurs munitions. 

Ceiieipé_iiel rosse 
Pétrograde, 14 Décembre, 

Le grand état-major du généralissime 
fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Mlava, nous avons 
achevé notre offensive avec succès sùr 
l'ensemble du front. 

L8 12 décembre, nous avons enlevé 
une position ennemie dans la région de 
Prasnycz et de Gicchanow, et nous avons 
poursuivi l'ennemi en retraits vers sa 
frontière. Dans cette région, notre cava-
lerie, dans une charge réussie, a infligé 
à l'ennemi ds très grosses pertes. 

Sur le front Lovitch-Lloîf, les Alle-
mands, s'acharnant dans leur offensive, 
nos troupes leur ont causé des pertes 
importantes. Elles ont enlevé, dans cette 
région, une nouvelle position au nord 
de la Bzoura. 

Dans les autres régions, sur la rive 
gauche de la Vistule, on ne signale que 
des actions de détail. 

Au sud de Cracovie la situation est 
sans modification, la bataille continuant 
toujours dans les Karpathes. Les dépla-
cements réciproques de nos troupes et 
des troupes autrichiennes continuent. 

L'armée allemande 
décimée par le choléra 

Amsterdam, 14 Décembre. 
Selon le Nieuive Rotterdamsche Courant, 

c'est un fait notoire que l'armée allemande 
de l'Est a été atteinte par le choléra. On h 
essayé d'atténuer la gravité de l'épidémie. 
En réalité, le mal terrible cause des pertes 
fort graves aux troupes allemandes. Ce serait 
là le véritable motif du retour précipité du 
kaiser à Berlin. 

Le siège de Prsemysl 
Pétrograde, 14 Décembre. 

Le Journal de Kieff dit que l'anneau de 1er 
autour de Przemysl est toujours de plus en 
plus serré. La garnison est décimée par la 
faim et les maladies.Beaucoup de soldats sont 
sans vêtements d'hiver et souffrent énormé-
ment des gros froids .actuels. 

L'artillerie lourde russe continue sans cesse 
jour et nuit le bombardement des forts conti-
nuellement observés par les projecteurs élec-
triques. 

Au cours du premier siège de la forteresse, 
les Autrichiens avaient effectué de fréquentes 
sorties, mais maintenant celles-ci sont deve-
nues rares. 

Les paysans,- dans le . voisinage, habitent 
des huttes construites en terre où se cachent 
dans les forêts où la faim, et les maladies 
les tuent par centaines, particulièrement les 
enfants. 

Lés atrocités des Allemands 
Londres, 14 Décembre. 

Le correspondant du Daily Tclcgraph à 
Pétrograde dit qu'il semble bien que le géné-
ral von Liebert n'a pas été fait prisonnier, 
car il a pu tenir sa promesse de retourner 
à Lodz. 

La dernière fois qu'il était à Lodz, von 
Liebert a conduit les services administratifs 
avec humanité et avec un tact relatif. 

Les Allemands commettent encore de hon-
teuses atrocités en Pologne. Un cosaque blessé, 
qui vient d'arriver à Pétrograde, raconte 
qu'étant en reconnaissance près de Laska, il 
a vtf des cadavres de plusieurs de ses cama-
rades balancés par le vent entre les hautes 
branches des arbres à la lisière de la forêt. 

Leurs vêtements en haillons avaient été 
déposés au pied des arbres. Les yeux étaient 
crevés et les corps affreusement mutilés. 

Une dépêche de Varsovie dit que Loviez est 
presque entièrement évacué par les habitants. 
Le peu qui restent meurent de faim et souf-
frent du manque de combustibles qui est 
presque total. . 

Des réfugiés continuent à arriver à Czens-
tochowa. Ils disent que les Allemands y ont 
édifié une triple position : la première ligne 
de ces positions est située à quatre milles de 
distance de la ville ; la seconde à un mille 
plus en arrière ; enfin, une troisième a été 
construite dans Czenstochov,-a même. 

La troisième position est munie d'artillerie 
lourde. Tous les bois du voisinage ont été 
rasés pour donner le champ libre. 
L'armée russe s'accroît 

d'une façon continue 
Copenhague, 14 Décembre. 

Un Russe arrivé directement de- Lodz, où 
il a servi dans la Croix-Rouge, m'informe 
qu'on est convaincu en Fologne que les Alle-
mands seront forcés de se retirer et seront 
chassés de partout en ce pays. 

Dans très peu de temps, après la nouvelle 
mobilisation qui est commencée, l'armée 
russe pourra compter sur une force de 10 mil-
lions d'hommes. Il reste encore 17 gouverne-
ments où la mobilisation n'a pas encore été 
effectuée. 

Il ajoute qu'il a rencontré sur la ligne de 
Pétrograde à Varsovie des trains militaires 
de 50 vagons remplis de soldats et se succé-
dant toutes les 10 minutes. 

L'armée de lord Kitchener 
Londres, 14 Décembre. 

Le Morning Post, dans un article de fond, 
dit que les nouvelles reçues des progrès des 
nouvelles armées organisées par lord Kitche-
ner permettent beaucoup d'espoirs. 

Le ministre de la guerre s'intéresse lant à 
son œuvre qu'un grand nombre d'officiers et 
de sous-officiers bénéficiant d'une courte per-
mission sont prié comme instructeurs, et doi-
vent travailler dur, alors qu'ils s'attendaient 
à goûter un repos bien mérité. 

Les compagnies de l'armée do lord Kitche-
ner se forment comme une force vivante. 
Rien d'arcliaïque dans leur système d'éduca-
tion. Chaque leçon arrive toute neuve du 
front. Les incidents des combats actuels don-
nent à chaque ordre une signification vitale. 
Le théâtre sur le front 

à l'occasion de la Noël 
Londres',;*!-! Décembre. 

Le Daily Graphie, dans le but de procurer 
de l'amusement, à l'occasion de la Noël aux 
soldats anglais et à leurs alliés, organise un 
divertissement avec le concours des étoiles des 
théâtres et des music-halls anglais qui se ren-
dront spécialement en Franco à cet effet. 

Uh grand nombre d'artistes, parmi lesquels 
se trouvent Marie Lloyd et beaucoup dont les 
noms sont connus, y prendront part. 

Le Palais-de-Cristal réqnisitionné 
Londres. 11 Décembre. 

A partir du 1er janvier prochain, le Palats-
de-Cristal ne sera plus accessible au public 
pour une période indéterminée. 

L'Amirauté a notifié aux administra leurs 

de cet établissement qu'elle réquisitionne le 
palais et son parc pour l'entraînement de 
recrues navales. 

Elle n'ose la demander 
dans la crainte d'une révolution 

New-York, 14 Décembre. 
Depuis quelque temps, les Américains 

observateurs étaient convaincus que 
l'Allemagne ne lutte plus dans l'espoir 
d'une victoire, mais dans le but de 
s'assurer les meilleures conditions de 
paix possibles dans une situation déses-
pérée. 

Les indications du désir allQman<i*ïle^ 
conclure la paix sont aujourd'hui par-
ticulièrement nombreuses dans la presse 
américaine. 

D'après la conférence qui a eu lieu 
entre le chancelier impérial et les chefs 
de divers partis politiques du Reichstag, 
il est évident que le chancelier cher-
chait à préparer les politiciens à la 
conclusion éventuelle de la paix, ce qui 
signifierait l'abandon des vastes ambi-
tions que nourrissait l'Allemagne au 
début de la guerre. 

Mais les réponses des chefs de partis 
ne laissaient au chancelier aucun doute 
sur le l'ait que la nation elle-même, 
contrairement à l'opinion des généraux, 
ne se . rend pas compte de ce que la 
guerre est perdue sans rémission. Ils 
ont répondu franchement au chance-
lier, dit le correspondant « que le prix 
de la paix serait actuellement une 
révolution en Allemagne » la nation ne 
pouvant se faire à l'idée que les prodi-
gieux sacrifices consentis par elle étaient 
condamnés à l'insuccès sous le rapport 
des résultats décisifs. 

On devra l'opérer à la gorge 
Amsterdam, 14 Décembre. 

Les journaux allemands annoncent que la 
santé du kaiser continue de s'améliorer. 

Hier, M. de Bethmann-Hollweg et le géné-
ral von Kessel ont dîné avec lui. 

Londres, 14 Décembre. 
Le Daily Express reçoit le télégramme sui-

vant de Gènes : 
Selon un rapport parvenu à Baie, de Ber-

lin, le kaiser devra subir une opération à la 

gorge, n n'est pas probable qu'il puisse re-
tourner sur le front avant Noël. 

Le prince héritier demeure à Berlin. 

l<es Victoires Série* 
Les Autrichiens seront battns 

avec leurs propres munitions 
Rome, 14 Décembre. 

On télégraphie de Nich, à la Tribuna, que 
la Serbie est désormais assurée d'un réappro-
visionnement régulier en munitions. Celles-ci 
ne pourront donc plus lui faire défaut. D'ail-
leurs, au cours des derniers combats, les 
Serbes ont pris aux Autrichiens 10 millions de 
cartouches et 100.000 charges d'artillerie. 

Les Serbes poursuivent 
leur avance victorieuse 

Nich, 14 Décembre. 
Le il décembre, les troupes serbes ont con-

tinué à poursuivre l'ennemi.. 
Toutes les tentatives des Autrichiens, pour 

s'arrêter, ont été brisées. 
Nos troupes s'avancent au-delà de la ligne 

Mokhra-Gora-Zavlika-Dobriva, et continuent à 
débarrasser le pays des troupes ennemies 
qu'elles ont battues. 

Les Serbes, dans la direction de Belgrade 
et de Mladonovatz, s'avancent avec succès. 

L'ennemi se retire au sud-est d'Obrenovatz. 
On ne signale rien de spécial sur les autres 

fronts. 
Dans la journée du 11 décembre, les troupes 

serbes ont fait prisonniers, sur les divers 
fronts des opérations, 7 officiers autrichiens 
et 2.188 soldats ; elles ont pris deux dra-
peaux, 16 canons de campagne, 7 canons de 
montagne, 2 obusiers, une mitrailleuse, 5 
affûts,'une grande quantité de munitions pour 
l'artillerie, des caissons, des voitures, des bar-
ques de pontonniers, etc. 

Les Serbes ont fait prisonniers 
23.000 Autrichiens 

Nich, 14 Décembre. 
Le nombre des prisonniers faits par les 

Serbes depuis la reprise de l'offensive jus-
qu'au U décembre inclusivement, s'élève 
à 23.000. 

Les Serbes ont pris en outre aux Autri-
chiens 70 canons et 41 mitrailleuses, 

véeâ de commerçants allemands demeurant 
à Anvers. 

Vendredi soir, un vapeur allemand arriva à 
Hanswerd, mais U fut arrêté par un moniteur 
hollandais. 

Les Allemands doivent s'être doutés que 
5 tous leurs bâtiments seraient internés par les 

HoUandais, et leur déplacement semble indi-
quer que les Allemands ne se sentent pas en 
parfaite sécurité à Anvers. 
Pour restaurer les monuments 

détruits par les vandales 
Amsterdam, 14 Décembre. 

_ Des arrangements préliminaires ont été pris 
a La Haye en vue d'organiser une Commis-
sion internationale dans le but d'aider les 
Belges à restaurer après la guerre ceux de 
leurs monuments nationaux totalement ou 
partiellement détruits. 

On demandera au ministre belge à La 
Haye de vouloir bien accepter la présidence 
d'honneur de cette Commission. 

Les Allemands ne se sentent plus 
en sécurité à Anvers 

Amsterdam, 14 Décembre. 
Le correspondant du Tclegraaf à Anvers an-

nonce que les Allemands sont en train de 
sortir du port un certain nombre de navires 
chargés de toutes espèces de marchandises, 
sous prétexte qu'il s'agit de propriétés pri-
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impression de confiance et de fierté. La discipline 
allemande. -- Les prisonniers polonais. 

Ce que fait le XVe corps. 
Paris, 14 Décembre. 

Dans l'immensité de l'effort qu'elle doit 
donner, la nation ne .. peut, pas s'attarder à 
considérer des détails, ni sintéresser à des 
épisodes. Elle ne voit que le but à atteindre. 
Elle tend vers ce but toutes ses énergies et 
toutes ses aspirations. Le reste lui est indif-
férent pour 1 heure ; elle s'en occupera plus 
tard, quand la rude tâche sera accomplie et 
qu'il lui sera permis de considérer ce quelle 
aura coûté. 

Je comprends trop bien ce sentiment pour 
faire attendre plus longtemps à mes lec-
teurs l'impiression d'ensemble que je rap-
porte de mon voyage sur le front. J'aurai, du 
reste, à la leur donner-, un plaisir pour le 
moins aussi grand que leur hâte à la connaî-
tre. 

Cette impression se résume en deux mots : 
Fierté confiante. - J'ai. vu tout ce qu'il était 
possible de me montrer. J'ai interrogé, au-
tant qu'il m'a été permis. J'ai eu le grand 
honneur d'être reçu par deux des chefs les 
plus éminents de nos armées, les généraux 
Dubail et Sarrail, après avoir été guidé, dans 
la pleine acception du mot, par des officiers 
d'état-major dont la haute valeur n'a d'égale 
que la bonne grâce, et de cette visite, de 
ces constatations, de ces conversations, se 
dégage pour moi la conviction la plus abso-
lue que nous vaincrons. 

J'ai toujours dit, les lecteurs du Petit pro-
vençal se le rappellent, que nous avions en 
face de nous la première puissance mili-
taire du monde. Je me suis toujours élevé 
contre les informations fantaisistes qui re-
présentaient notre ennemi comme s'enfuyant 
devant nos troupes, ou comme démoralisé et 
affaibli, et prêt à céder. Sur ce point, encore, 
mon voyage sur le théâtre de la guerre, me 
confirme dans ma manière de penser, à sa-
voir que, non seulement, le soldat allemand 
est brave, mais que les troupes du kaiser 
sont armées d'une manière admirable H 
qu'elles ne se rendront que lorsqu'elles se-
ront abattues. Cela, il faut qu'on le sache 
eu France, afin qu'on se Tende compte de 
l'effort surhumain qui est imposé à nos 
armées, que celles-ci accomplissent allègre-
ment, avec un courage et une opiniâtreté qui 
leur vaudront radmiration du monde et la 
gloire dans la postérité. 

Ce qui est vrai, c'est que nos troupes va-
lent beaucoup mieux qu'au début, que notre 
armée est plus forte qu'elle ne l'a jamais été, 
tandis que l'ennemi est moins fort qu'au com-
mencement des hostilités. Il a perdu ses meil-
leures troupes, qu'il ne peut pas remplacer-. Il 
souffre surtout du manque de cadres, le corps 
de ses officiers et sous-officiers ayant parti-
culièrement souffert ; or, ceci est terrible 
pour l'a.rmée allemande, dont la grande force 
réside en la discipline de fer qui lui est im-
posée et qu'elle supportait. 

Je pourrai citer de nombreux exemples 
pour montrer que l'armée allemande, qui 
constitue encore un outil formidable, se dislo-
quera peu à i>eu par suite du manque de ca-
dres, qui ne permettra plus de maintenir 
cette discipline, sans laquelle elle perdra les 
deux tiers de sa valeur. Le soldat français a 
le sentiment de lutter pour une grande cause. 
Il sait qu'il défend son patrimoine, son foyer, 
ses libertés. 11 sait mourir, si on le lui de-
mande, pour que vivent sa race et sa Patrie. 
Dans l'ensemble, le soldat allemand ne mar-
che que parce qu'il y est contraint, parce qu'il 
a à choisir entre le risque d'être tué par 
devant, et la certitude d'être assassiné par 
derrière. Car voilà l'alternative dans laquelle 
il est placé. ■ . 

Ces jours-ci, dans une des régions que j'ai 
parcourues, nos tranchées se trouvaient à 
proximité de celles des Boches, si bien que 
d une tranchée à l'autre, on entendait tout ce 
qui s'y disait. Une nuit, les Boches sortirent 
en tirailleurs pour venir lancer des grenades 
dans notre tranchée, tous ceux, qui s'y ris-
quèrent furent tués. On en commanda d'au-
tres qui furent couchés par nos Lebel à peine 
hors de leur trou. 

Alors, un mouvement de résistance se des-
sina parmi les Prussiens. Aucun d'eux ne 
voulait plus sortir de la tranchée, compre-
nant que cela équivalait à la mort. Do notre 
tranchée, on entendait distinctement la .voix 
de l'officier appelant chaque homme par son 
nom. L'homme implorait, suppliait. L'ordre 
du chef devenait, impératif, sans réplique, et 
chaque fois que le soldat, en dépit de oet or-
dre, opposait une dénégation, on entendait 
un bruit sec de revolver. C'était l'officier 
prussien qiu venait de tuer l'hésitant pour 
donner du courage aux autres. 

De pareils moyens ne réussissent qu'un 
temps. Si, jamais une défaite survient aux 
Allemands, comme nous l'esnérons ferme-

ment, les soldats que l'on est obligé de faire 
marcher sous la menace de mort, — suivie 
d'effet quand c'est nécessaire — ne tiendront 
plus. Sans compter que si notre armée est 
unanimement résolue, animée d'une même 
volonté, soulevée par un même enthousiasme, 
l'armée allemande renferme beaucoup d'élé-
ments qui n'attendent que l'occasion propice 
de se retourner contre leurs oppresseurs. Tels 
les Alsaciens, les Lorrains et les Polonais, 
pour ne citer que ceux-là. 

J'ai vu deux prisonniers allemands que l'on 
amenait dans nos lignes. J'ai assisté à leur 
interrogatoire. ILs ont raconté qu'ils avaient 
pu profiter d'une circonstance propice pour 
s'enfuir et venir vers nous. 

— Pourquoi vous êtes-vous rendu î leur 
a-t-on demandé. 

— Nous n'avons aucune raison, ont-ils dit, 
dé marcher contre la France et de tirer sur 
les Français. Les Allemands ne nous ont fait 
que du mal. 

Et ils ont expliqué que beaucoup de leurs 
compatriotes étaient dans les mêmes senti-
ments, et les Prussiens le savent si bien qu'ils 
les surveillent étroitement à tel point que 
toujours un fidèle sujet du kaiser est à côté 
d'un Polonais ou d'un Alsacien, même quand 
l'un de ceux-ci est en faction. Voilà des,faits 
certains, qui contiennent en eux une indica-
tion favorable à notre point de vue. 

* * 
Et puisque j'en suis ù parler de l'unité mo-

rale de notre armée, par opposition aux sym-
ptômes de désunion qui se peuvent observer 
dans l'armée allemande, j'en profite pour 
protester encore une fois contre l'infamante 
accusation dressée contre notre XVe corps. 
J'ai demandé d'abord à un des officiers d'é-
tat-major qui faisait partie de l'armée d'Al-
sace, âu moment où se placent les incidents 
inventés ou démesurément grossis, puis à un 
autre appartenant à l'armée dont fait par-
tie actuellement ce XV0 corps, ce qu'il y avait 
de fondé dans les bruits qui couraient'et qui 
représentaient les soldats de notre région 
comme au dessous de leur devoir, et infé-
rieurs aux véritables soldats de France. 

Le premier m'a répondu nettement : « Il 
est arrivé au XV corp3 ce qui est arrivé à 
d'autres : Il a reculé après s'être vaillam-
ment battu durant trente-six heures, s Et le 
second m'a déclaré : « Ce corps a fait son 
devoir. Il contient même des unités d'élite, 
comme les alpins, s 

J'ai insisté : « Alors, s'il y avait une mis-
sion difficile à remplir,' la confierait-on au 
XVe corps ? 

•— Peut-être oui, et il s'en tirerait comme 
un autre, peut-être mieux... 

— Alors, qu'est-ce qui a pu donner nais-
sance à ces bruits, qm ont soulevé de honte 
et de colère, toute notre région, en faisant 
peser sur elle une acousation de lâcheté ? 

— Peut-être des imprudences, ou un cer-
tain relâchement dans le commandement... • 

Et alors mon interlocuteur m'a narré l'his-
toire suivante : 

— Dernièrement, les Boches envoient vers 
notre ligne, occupée justement par un régi-
ment du Midi, un parlementaire qui deman-
dait, une suspiension d'armes de quelques 
heures. Deux officiers français engagèrent la 
conversation. L'officier allemand profita de 
cet excès de confiance, et il se fit si insi-
nuant, si persuasif, qu'il décida les deux offi-
ciers à aller visiter la tranchée allemande. 
Inutile de dire que, dès qu'ils y furent, ces 
deux jobards furent, faits prisonniers. On ne 
les a plus revus. 

Cet exemple révèle une telle naïveté que 
j'hésite à croire que les deux officiers, qui en 
ont été les piteux héros et les victimes, étaient 
du Midi. En tout cas, cela ne prouve point 
que nos soldats ne soient pas braves. D'ail-
leurs, ainsi qu'on vient de le voir par les .té-
moignages les plus autorisés, les chefs ne les 
considèrent pas comme inférieurs à leurs ca-
marades des autres régions. 

J'en reviens aux considérations générales 
sur lesquelles esr. fondée ma conviction pro-
fonde du succès de nos armes : d'abord, l'état 
d'esprit de nos soldats, en second lieu l'im-
pression de supériorité que donnent nos 
grands chefs, enfin l'amélioration de notre 
matériel d'artillerie lourde, qui peut, aujour-
d'hui, se mesurer sans crainte avec l'artille-
rie lourde allemande. J'p.urai sans doute l'oc-
casion de revenir sur tout cela, mais j'ai 
tenu à ne pas faire attendre an Petit Pro-
vençal l'opinion que je rapporte de ces quinze 
jours vécus au milieu de nos armées. Elle 
peut être partagée par tous. Elle doit l'être. 

Selon le mot du général ,1'offre, la France 
peut être flère de l'armée que la République 
lui a donnée. 

MARIOS KICHAKD 

n îuraue 
Cûiiiiiê ofîîolel risse 

Pétrograde, 14 Décembre. 
Voici le communiqué de l'état-major 

de l'armée du Caucase : 
Durant toute la journée du 11 décem-

bre, un combat s'est livré sur le front 
des villages de Pyrousk et Doutak. Par-
tout l'ennemi a été repoussé et rejeté 
au delà de l'Euphrate avec de grosses 
pertes. 

Nos troupes se sont emparées d'un 
troupeau de bétail de 1.400 têtes. 

Un combat est également engagé sur 
le front des villages Assouli et Baschkala. 
Enver pacha à la fête 

de l'armée du Caucase 
Londres, 14 Décembre. 

On mande d'Athènes aux journaux au'En-
ver pacha a quitté Constantinople le- 9 décem-
bre, pour aller se mettre à la tête de l'armée 
du Caucase. 

Il sera remplacé au ministère de la Guerre 
par Talaat bey. ^ 

Berne, 14 ffécembre. 
D'après des dépêches de journaux, Enver 

bey aurait refusé de prendre le commande-
ment de' l'armée du Caucase. 

Un complot à Constantinople 
contre le maréchal von der Goltz 

Londres, 14 Décembre. 
Selon une nouvella parvenue d'Odessa, un 

complot contre la vie du maréchal von der 
Goltz a été découvert à Constantinople. Plu-
sieurs hauts personnages y sont engagés. 

Quelques arrestations ont été opérées. 

L'enthousiasme des Jeunes-Turcs 
semble s'être refroidi 

Londres, 14 Décembre. 
L'enthousiasme des Jeunes-Turcs, qui, se-

lon des télégrammes de Constantinople, 
avaient célébré les récentes a victoires sur 
les Russes » par le déploiement d'une profu-
sion de drapeaux dans la capitale ottomane, 
semble avoir été considérablement refroidi 
par la nouvelle de la défaite autrichienne et 
de la reprise de Valjevo par les Serbes. 

Bien des Jeunes-Turcs commencent à se 
repentir de s'être embarqués dans cette guerre 
« allemande », et la nouvelle du succès de la 
marine britannique aux îles Falkland a pro-
duit une profonde impression. 

L'armée et la marine turques 
se révoltent contre les Allemands 

Londres, 14 Décembre. 
On mande d'Athènes au Morning Post 

qu'une révolte a éclaté dans les équi-
pages de la flotte turque à Constanti-
nople. 

Cette révolte serait due à la conduite 
brutale des officiers allemands. 

En môme temps, et pour la même 
raison, une révolte s'est produite à la 
caserne de Stamboul, où deux officiers 
allemands ont été tués. 

Athènes; 14 Décembre. 
On signale dans plusieurs régions de 

Turquie un certain mécontentement 
contre les Allemands. Une mutinerie 
aurait eu lieu, notamment parmi les 
troupes casernées à Sélimie,- près Scu-
tari d'Asie. Une autre mutinerie est 
signalée à Andrinople. 

L'armée arabe refuse 
de se battre contre les Anglais 

Londres, 14 Décembre. 
La Daily Mail publie un télégramme du 

Caire d'après lequel l'armée arabe donne des 
signes évidents qu'elle ne veut pas se battre 
contre les Anglais. 

Aussi, les Arabes sont-ils remplacés par 
les Turcs. 

Zekki pacha, a été rappelé soudainement 
en Turquie. 

Un chemin de fer stratégique a été com-
mencé entre Seilah près de Nablus, et la fron-
tière du Sinaï. Le matériel a été envoyé d'Al-
lemagne avant la guerre. 

La terreur turque en Arménie 
Pétrograde, 14 Décembre. 

D'après des dépêches de Sébastopol, des 
réfugiés arméniens arrivés d'Erzeroum décla-
rent que les Turcs menacent d'un massacre 
général 80.000 chrétiens, a cause de leurs 
sympathies pour la Russie. 

Les prisons sont pleines d'Arméniens et de 
Grecs soupçonnés d'espionnage. 

Certains d'entre eux ont été pendus dans 
les rues et sur les places publiques, sang être 
jugés. 

Leurs cadavres restent plusieurs jours atta-
chés aux réverbères, et se balancent au vent. 

Les Turcs les injurient et crachent sur eux, 
et obligent les chrétiens à faire de même. 

Les femmes turques manifestent 
Londres, 14 Décembre. 

On mande de Pétrograde au Times : 
Des réfugiés arrives à Tiflis racontent 

qu'une manifestation extraordinaire, organi-
sée par des femmes turques, contre la. guerre, 
a eu lieu a Erzerouro. 

Les femmes ont jeté des pierres et se sont-
livrées il une émeute qui a duré plusieurs 
heures.: 

Menacées par la police, elles ont. déchiré 
leurs vêtements et se sont promenées presque 
nues dans les rues obligeant, ainsi la police 
à se retirer selon la loi musulmane. 

Les-femmes ont obligé le vali à envoyer un 
télégramme à Constantinople pour protester 
contre la guerre. 

La guerre devient impopulaire 
Salonique, 14 Décembre. 

On mande de Constantinople que la guerre 
devient de jour en jour impopulaire et que 
les partisans de la paix se font chaque jour 
plus nombreux. 

Malgré la sévérité de la censure, qui ne 
permet plus la vente des journaux italiens, 
roumains et bulgares, et qui arrête toutes 
les dépêches favorables, les véritables nou-
velles percent toujours. On sait que dans le 
Caucase et en Egypte, les armées turques 
n'ont que des insuccès, et que dans l'intérieur 
de l'Asie Mineure des mouvements de ré-
volte se manifestent sur plusieurs points. On 
n'a pu cacher, non plus, que la flotte otto-
mane a subi une défaite sérieuse dans la 
mer Noire. 

On sait que le Gœben a été gravement en-
dommagé. Sa tourelle d'avant est démolie, 
et sa valeur militaire est nulle maintenant. 

Enfin, l'on comprend que, malgré les affir-
mations du général Liman von Sanders, l'of-
fensive des Allemands est brisée en Europe et 
que la défensive leur devient difficile. 

A cela, il faut ajouter l'impossibilité maté* 
rielle où se trouve la Turquie de faire uns 
campagne sérieuse. Les magasins militaires 
sont vides, le charbon manque, et les muni* 
tions sont en quantité tout à fait insigni* 
-fiantes. L'arrivée des approvisionnements de* 
vient très difficile, en raison de l'attitude da 
la Bulgarie et de la Roumanie. 

L'attitude des Etats balkaniques et de l'Ita* 
lie préoccupe d'ailleurs vivement les cercles 
officiels ottomans. Dans ces conditions, on1 

ne serait pas surpris qu'une réaction pro* 
chaine se produise à Constantinople mêmai 
contre les Allemands. 

Jusqu'ici les ressortissants de la Triple-ED*-
tente ne sont pas inquiétés. Les Français sonï 
surtout traités avec une certaine déférence. 

Sur Mer 
Les alliés sont maîtres de la mer 

Paris, 14 Décembre. 
Excelsior publie un extrait d'une lettre d'us 

second-maître de marine arrivé à Bteerte : 
Nous nous reposons deux jours ici, après] 

avoir navigué tant et plus à convoyer des, 
transports anglais bondés de troupes et de, 
matériel. Ce qu'il en vient, c'est inimagina* 
ble. Les Boches n'ont pas fini d'en voir des, 
soldats de toutes les couleurs. 

Pour ma part, j en ai vu des mille et da«j 
mille, et si solides, si vigoureux, si bien ark 
més, avec tout le confortable que les Anglais! 
affectionnent. 

Alors, du canal de Suez jusque chez nous^ 
nous faisons le va-et-vient, mais les navires\t autrichiens sont contenus par l'amiral de La-
peyrère. Les Turcs ont eu la bonne inspiration 
de ne pas s'aventurer dans le Sud, en sorte)' 
que toute la Méditerranée est libre pour nows. 
On est tout de même heureux de sentir que* 
grâce aux canons de notre flotte, nous pou* 
vons nous promener des semaines et des se* 
maines sur l'eau, sans seulement rencontrer, 
un pavillon boche. 
La tentative 

des sous-marins allemands 
/ contre le port de Douvres 

Londres, 14 Décembre, t 
(Retardée dans la transmission). 
Les journaux de Douvres décrivent une at* 

taque dirigée hier matin contre le port na*i 
val de Douvres, par des sous-marins allé-! 
mands qui tentèrent d'y pénétrer dans le bufi; 

de détruire les navires de guerre à l'ancra 
dans le bassin. 

Le premier sous-marin fut aperçu peu après 
4 h. 30 du matin. Un obus lut tiré par unet-
pièce des batteries lourdes chargées- de la 
protection du port. Le sous-marin disparus 
aussitôt. 

Deux heures plus tard, l'ennemi exécuta; 
une deuxième tentative. Plusieurs sous-ma-' 
rins faisaient de grands efforts pour fianchiE' 
l'entrée orientale du port. 

Une forte brume favorisait la tentative al*t 
lemande. 

Réveillées par la canonnade qui accueillait) 
l'agresseur, un très grand nombre de person* 
nés s'étaient assemblées sur les quais et as* 
sistaient très intéressées à ce combat inat» 
tendu. 

La flotilie des torpilleurs prit à son tour par8i 
aux opérations, au cours desquelles une cen*| 
taine d'obus furent tirés par les batterie» 
montées de la jetée. 

Les canonniers affirment qu'un des sous*, 
marins fut coulé, et que les autres ont étâ! 
touchés. 

L'escadrille allemande comprenait six uni* 
tés. 

Londres, 14 Décembre. . 
On annonce que le jeudi matin, vers cintj 

heures, plusieurs sous-marins allemands,: 
profitant du brouillard s'approchèrent du port-
de Douvres. 

Ils furent aperçus par les batteries anglai* 
ses qui tirèrent cent projectiles. 

Les projecteurs anglais exploraient la sur*: 
face de la mer. \ 

Les Anglais affirment avoir coulé un sous* 
marin et endommagé les cinq autres. 

Une flottUle de destroyers fit ensuite des 
recherches et ne découvrit aucune trace dm 
sous-marins. • 
Un vapeur suédois arrêté 

par un torpilleur allemand 
Londres, 14 Décembre. 

Le vapeur Lvidais-Berslagen, se rendant da 
Stockholm à Breslau, avec un chargement de 
pâte de bois, a été arrêté dans la mer du 
Nord par un torpilleur allemand, sous pré-
texte qu'il avait à bord de la contrebande de 
guerre. Après perquisitions, le vapeur a pu 
toutefois continuer sa route. 

En France 
Les envois de Noël 

aux soldats sur le front 
Bordeaux, 14 Décembre. 

L'autorité militaire a été amenée a envisa*; 
ger les conséquences qui pourraient résulter, 
de l'envoi probable de nombreux colis pos-i 
taux aux militaires en opérations. à l'occa-' 
sion des fêtes de la Noël et du Jour de l'An. 

Malgré toutes les mesures prises pour as-; 
surer l'expédition et la remise de ces colis f 
dans les meilleures conditions compatibles; 
avec les nécessités militaires, il est à crain-l 
dre que l'augmentation des envois n'entraîne» 
des encombrements, et par suite des retards, 
dont l'autorité militaire ne saurait assumer; 
la responsabilité. 

Le nombre des colis postaux proprement! 
dits est tellement considérable qu'il nécesv 
site 100 vagons par jour ; que d'autre Pj|rt. I 
les paquets postaux sont évalués de 200.0ar ,M 
220.000 par jour. w 

Ces chiffres sont assez éloquents par eux* 
mêmes, pour qu'on puisse demander aux fa* 
milles de réduire ICUTS envois au minimum< 

Nous rappelons que les colis postaux. mihV. 
taires ne doivent contenir aucun liquide, au* 
cun comestible, ni aucune denrée périssables* 

Les restes des soldats 
morts sur le front 

Bordeaux, 14 pécernbre. 
De nombreuses démarches sont adressées, 

soit au ministre dé la Guerre, soit au com-
mandant en chef, de la part des familles qui 
désirent se rendre dans la zone des armées 
pour faire exhumer et transporter un des 
leurs tués à l'ennemi. 

Aucune satisfaction de ce genre ne peut êtra 
a.coordée, toute exhumation et tout transposï 
éant interdit dans la zone des armées. ( 

Cette mesure a été prise, tant au point 
vue de l'hygiène que de l'égalité à conser* 
ver à l'égard des familles plus ou moins for-
tunées. 

Des instructions ont été données pour qua 
l'emplacement des tombes fut, dans la mesura 
du possible, repéré et Tespecfé, et que toutes 
les indications fussent recueillies propres à1 

fournir ultérieurement les renseignements sur 
l'identité des militaires inhumés. 

DE LA 6UERR 
Le juge d'instruction 

et le gendarm 
Le Mans, 14 Décembre!^ 

Le soldat territorial Jean-Léon Roquefort' 
Villeneuve, avant la guerre juge d'instruction 
à Dreux, vient d'être condamné à 10 jours 
de- prison, 350 fr. d'amende, pour avoir, la, 
22 octobre, insulté les gendarmes, à Nogent* 
le-RotroU, qui avaient refusé de laisser passer 
une jeune fille non ^unie d'un passeport 
régulier, qui l'accompagnait. 
L'armée américaine pourra 

chanter « Tipperary » 
Londres, 14 Décembre. 

On mande de New-York au Daily Telegrapfi 
que les citoyens allemands résidant à New-
York ont fait des représentations à Waslihhg-* 
ton, demandant que la chanson <t Long UM 
Tipperary ■> soit défendue dans l'armée amé-
ricaine. Le secrétaire de la guerre a ré-
pondu : * Mais voyons, » Tipperary » me pa-( 
raît être une chansonnette mélodieuse, et le* 
soldats américains pourront, tant qu'il leuï 
plaira, la fredonner, la chantée ai la aimer, a 
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LA NOËL AUX ÂftMÊES 
ce J» 

Depuis le début de la guerre, tous les jour-
naux de France, les olficiels comme les au-
tres, do même que «eux des nations alliées, 
ont rendu un hommage mérité à nos troupes 
indigènes, à nos superbes contingents de 1 Al-
gérie, de la Tunisie, du Maroc, à ces Français 
de la grande France qui, à l'appel de la 

w mère-patrie, se sont levés et sont venus dê-
^ rendre son sol menacé. 

Cette terrible guerre, si fertile en enseigne-
ments de toutes sortes, d'où la France sortira 
ennoblie, régénérée et grandie, aura été pour 
notre pays l'occasion d'éprouver le loyalisme 
et l'attachement de ses fils d'outre-mer, dont 
Plie ne douta jamais un instant. Nos soldats 
ù Afrique, goumiers et tirailleurs, fiers cava-
liers à burnous et colosses à faces de bronze,' 
se sont mêlés sur les champs de bataille à 
leurs frères de la métropole, leur sang a coulé 
dans le même sillon et leurs héroïques dé-
pouilles reposent sous le même tertre, enve-
loppées dans le même souvenir glorieux et 
reconnaissant. 

Après la guerre, quand la France aura re-
mis au fourreau son épée, ce sera pour elle 
un devoir de commémorer, ainsi que le pro-
posait l'autro jour un de nos grands confrè-
res parisiens. ïe splendide élan de nos soldats 

y indigènes par un , monument qui 'chantera 
\ Pour l'avenir leur abnégation héroïque. 

Mais en attendant, un devoir plus immé-
diat s'impose : faire participer nos soldats 
d'Afrique à notre Noël. Il y a là non seule-
ment un acte d'équité, mais un dédommage-
ment. 

Sait-on, e» effet, qu'au moment où le tocsin 
appelait aux armes tous les hommes de 
France, nos hommes d'Afrique venaient de 
faire le dur Ramadan, jeûne de quarante 
Jours imposé par le rite musulman ? L' « Aïd-
Srir » s'annonçait joyeux comme s'annonce 
notre Pâques. Moutons rôtis, couscous, gâ-
teaux au miel allaient enfin pendant trois 
jours les payer des dures privations. Mais à 
rappel de la France, ils laissèrent tout cela, 
avec leur foyer. L'Algérie, d'un geste magni-
fique et qui a d'autant plus de prix que les 
rites de sa religion lui sont plus' sacrés, re-

f nonça officiellement à sa plus grande fête. 
I Et voici qu'après quatre mois, une autre 

fête arabe arrive à sa date, 1' « Aïd-Miloud », 
la fête de l'Enfant. Loin de leur pays, dans 
les brumes du Nord, ces loyaux serviteurs de 
la cause française verront-ils leurs frères de 
France fêter leur Noël sans y prendre part 1 

Les musulmans d'Algérie ont fait plus que 
donner leur sang pour la « noble France », 
ils prient pour le succès de ses armes et 
pour ses morts. « Chaaue vendredi, qui est 
un jour saint, dans chaque mosquée, écrit un 
fonctionnaire indigène, il y a un service fu-
nèbre à la mémoire des combattants morts 
dans les rangs de l'armée française, où tous 
les croyants musulmans rendent un pieux 
hommage à nos frères les Français et à ceux 
d'entre nous qui sont glorieusement tombés 
sur les champs de bataille. Ils appellent les 
bénédictions d'Allah sur la France et ses ar-
mées victorieuses. » 

Il ne faut point oublier cela au moment où 

la Noël de France, qui est aussi la fête de 
l'Enfant, va apporter à nos héroïques com-
battants sur leurs lignes lointaines un peu de 
la tiédeur du foyer et des douceurs fami-
liales. 

L'autorité militaire, qui, mieux que quicon-
que, connaît et apprécie les sacrifices de nos 
soldats indigènes, tient, nous le savons, à les 
associer à notre fête. Elle voudrait que dans 
chaque famille française on se pénétrât bien 
de cette pensée que la manne de Noël doit 
s'étendre indistinctement sur tous les combat-
tants, quelles que soient leurs couleurs, leur 
race et leur religion, car tous sont Français 
au même titre, ayant payé ce titre de leur 
sang. 

De toutes nos forces nous appuierons cette 
noble idée de générosité et de justice, et pour 
cela nous adressons un appel à nos conci-
toyens. Ce nouvel appel, ajouté à tous les au-
tres, ne fera, nous ne nous le dissimulons 
pas, qu'augmenter et rendre plus ardue la 
tâche patriotique de toutes les familles, déjà 
fort éprouvées par les dures circonstances ac-
tuelles, mais nous savons aussi que le cœur 
des Français demeure toujours ouvert à tou-
tes les nobles causes et que leur bonté est 
inépuisable. Nous demandons donc aux Mar-
seillais et aux Marseillaises qui donnent quo-
tidiennement de si belles preuves de leur pa-
triotisme, de compléter l'œuvre de haute soli-
darité nationale en associant nos braves tur-
cos, au même titre que leurs propres fils, aux 
douceurs qu'ils voudront, leur donner à l'oc-
casion de la fête de NoëL 

Certes, dans les hôpitaux où ils pansent 
leurs glorieuses blessures, les soldats des con-
tingents africains seront associés de droit à 
la fête qui s'approche, aussi n'est-ce point 
pour ceux-là que nous parlons, mais pour 
ceux qui continuent de faire héroïquement 
tête à l'ennemi et qui, là-bas, dans les tran-
chées des Flandres et les forêts de.l'Argonne 
et de la Meuse, passeront l'arme au bras et 
l'oreille aux aguets la grande nuit du 25 dé-
cembre. 

ANDRE NËGIS. 

P.-S. — C'est l'Œuvre du « Plastron du Sol-
dat », dirigée avec un admirable zèle par 
M™> la colonelle Simon et qui a déjà fourni 
40,000 plastrons aux tirailleurs et aux troupes 
d'Afrique, qui a été chargée par M. le général 
Servières, commandant la f&> région, d'exé-
cuter ce projet. Mme Simon a déjà pris toutes 
les dispositions pour que le « Couscous » 
de Noël soit distribué sur le front à la date 
voulue. 

Des femmes arabes venues spécialement 
d'Algérie confectionneront 600 kilos par jour 
de cette manne qui va tomber du ciel dans 
la gamelle de nos bons turcos. Le couscous 
sera expédié par le détachement partant d'Aix 
et d'Arles entre le 20 et le 2f> décembre et ar-
rivera sur le front trois jours .après. 

R s'agit de fournir à neuf régiments de ti-
railleurs, soit environ 36,000 hommes. La ra-
tion par homme est de un quart de kilo, et le 
kilo renvient à 70 centimes environ. C'est dire 
que pour mener à bien son entreprise, le Co-
mité a besoin de tous les concours! Toutes les 
oboles, si minimes soient-elles, seront reçues 
avec reconnaissance, avec la mention « Noël 
des Turcos », à l'Œuvre du Plastron, Marché-
des-Capucins, 5 (local de la Société Générale), 
où l'on peut également s'adresser pour tous 
renseignements. Le Petit Provençal s'inscrit 
pour la somme de 100 francs. —• N. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

Ja défense de la patrie, nous avons aujour-
d'hui à citer les noms de M. Louis Aguillon, 
caporal au 7' génie, tué à Dieuze (Lorraine), 
le 20 août. 

De M. Jules Valette, engagé volontaire, ca-
poral au 144" d'infanterie, tué à Craonnelle 
(Aisne), le 12 octobre. 

De M. Prosper Barbier, adjudant au 55e 

4'inîanterie, tué à Dieuze, le 20 août. 
De M. Charles Filippi, lieutenant, cycliste à 

la 9' division de cavalerie, tué'à Ypres, le 2 
novembre. 

De M Camille Maurel, d'Arles, soldat au 
149* d'infanterie, tué au combat de Bouvigny 
(Pas-de-Calais), le 6 novembre. 

Nous prenons part à l'affliction des familles 
si douloureusement éplorées, et. les prions 
d'agréer nos sincères condoléances. 

La Tente du petit drapeau belge 
La vente du « Petit drapeau belge » pour 

le dimanche 20 courant, sera un très grand 
succès. L'élan patriotique que cette œuvre 
suscite parmi ' notre généreuse population 
s'est promptement manifesté comme en 
témoigne la première liste de souscriptions 
que nous reproduisons ci-dessous : Gilberte, 
Fernande, Germaine, 15 fr.; M. Marius Car-
vin, 50 fr.; M. Amiel, caissier à la Caisse 

1 d'Epargne, 20 fr.; Mme Courchet, 20 fr.; ano-
J nyme, 1 fr.: Mme Charles Canaple, 50 fr.; 
\ M. Constant Dechamp, 15 fr.; Mlles Royannez, 

10 fr.; Mme M. Jagoret, 5 fr.; Mme Maistre, 
10 fr.; Mme de Ploeue, 50 fr.; Mlle Gulhet, 
5 fr.; Mlle Boger Levêque, 5 fr.; M. Pierre 
Bey, 50 fr.; Mine veuve Deltel, 2 fr.; M. L. 
Haberer, 20 fr.; Mme Fachiri. 50 fr.; Mme 
Archambault de Vencay, 5 fr.; Mme S. C, 
10 fr.; Mme Barralis, 5 fr.; Mme la duchesse 
de Fitz James, 20 fr.; la Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, 1.000 fr.; M. Frédéric 
Bonn, directeur de la Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, 500 fr.; M. A. Kahn, 
Industriel. 100 fr.; la Société Générale des 
Pétroles, 200 fr.; Mme Nicolas, 10 fr.;.M. 
Félix Gravier, vice-président du Syndicat 
d'Initiative de Provence, 50 fr.; M. "Cil. de 
Larivière, trésorier-payeur général des Bou-
ches-du-Rhûne, 100 fr.; Mme Triffaud, 50 fr.; 

A Mme de Farconnet, 5 fr.; M. Féraud, Grand 
m Hôtel Féraud, Cassis, 10 fr.; M. Jean de Quey-
▼ iar. 50 fr.; Mme Paul Daher, 100 fr.; M. Geor-

ges Chape, 5 fr.; M. J. Montgazout, 5 fr.; 
M. Eugène Priou, 10 fr.; M. Lachaume, 20 fr.; 
M. et Mme de Chomel, 20 fr.: Mme Blanc, 
6 fr.; Mme Edouard Cazalet, 20 fr.; Mme L. 
Pagnol, institutrice, 5 fr. 

Total de la première liste. 2.683 francs. 
Les souscriptions continueront à être re-

çues jusqu'à dimanche inclusivement au Co-
mité Franco-Belge de Marseille, 3, rue Ar-
mény, à la Trésorerie Générale rue Mont-
grand, 51, chez les receveurs municipaux et 
chez les percepteurs receveurs municipaux 
du département. 

Nous publierons ultérieurement la suite de 
la liste de souscription dès qu'elle nous sera 
communiquée. 

M. l'inspecteur d'Académie prie Mmes les 
Institutrices de la banlieue qui ne sont pas 
Bncore venues au siège du Comité Franco-

•-s Belge, 3, rue Armény, d'y passer, d'urgence 
\. flans la journée de mardi (demander aille 

.. / ïherre). 

La ehasse aux maisons 
austro-allemandes 

Il a été procédé, hier, sur ordonnance de 
M. le président Poulie, à quatre mises sous 
séquestre. 

1. Mise sous séquestre de 7 sacs de coprah 
tt de 42 ponctions d'huile de palme déposés 
lux Docks et Entrepôts et appartenant à la 
maison allemande Bremer Factorée Fried Vic-
tor Sohn. 

2. Mise sous séquestre du mobilier de la 
dame Luna Hetzel, d'origine allemande, qui 
habitait la villa « Louise », à la Croix-Rouge. 

3. Mise sous séquestre d'un terrain de 
1.000 mètres carrés, situé à, Saint-Julien, au 
quartier Beaumont, et appartenant au sujet 

) autrichien Joseph List. 
4. Saisie d'une somme de 2.900 francs envi-

ron, représentant le montant de diverses fac-
tures dues par un commerçant marseillais à 
plusieurs maisons allemandes. 

Bons et secours 
M. le préfet a reçu hier les souscriptions 

ftont voici l'énumération : De M. Coulomb, 
au nom des patrons-pêcheurs, 144 fr. 50 
(11e versement) ; des matelots pêcheurs, 
9 fr. (9» versement) ; des poissonnières, 
10 fr .40 (4° versement) au profit des famil-
les nécessiteuses belges et françaises et de 
Ja Croix-Rouge, soit 163 fr. 90 ; des briga-
diers-poseurs et poseurs de la voie P.-L.-M. 
Marseille-Prado. 75 fr. : des secrétaires de po-
lice et agents de la Sûreté. 251 fr. 30 : de 
M. Vessard. commissaire de police. 10 fr. ; 
du Comité d'assistance et de solidarité du 
r°rsnnnel enseignant des Bouehes-riu-Rhûne. 
600 fr. ; de M. Jacques Schu'nl, 20, rue de 
«orne. 20 £r. ; du personnel pour machine, 

commissariat du paquebot « Magellan ». des 
Messageries Maritimes pour les blessés mi-
litaires, 74 fr. 15 ; du personnel de la So-
ciété Immobilière Marseillaise pour les réfu-
giés, 100 francs. 

vw Parmi les dons de nos écoles aux dé-
fenseurs de la Patrie, U convient de signaler 
l'envoi de vêtements chauds confectionnés 
par les élèves de l'école de filles des Cail-
lols pour les cavaliers du 12° drago.'is. Au 
reçu de cet envoi, M. le lieutenant-colonel de 
la Font a adressé à la déypuée directrice de 
l'école. Mme Violle't, une charmante littre, 
déclarant que « les dragons de Lorraine n'ou-
blieront jamais qu'aux heures difficiles hurs 
délicieuses petites sœurs des Caillols leur 
sont venues en aide. » 

Un mandat de 12 fr.. produit de la collecte 
faite par lis enfants de la même ê'iole, a été 
en outre adressé au Comité de la « Noël aux 
Armées ». 

De son côté, M. le maire de Marseille a 
reçu du personnel des ateliers J.-M. Vidal, 
14, chemin de la Madrague. 25 fr. ; de Mme 
J. Wanner. 59, rut Sainte, 5 kilos de sucre. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières' 

aura lieu le mardi 15 novembre, de 9 à 10 
heures, conformément aux indications ci-
après (période du 20 novembre au 5 décem-
bre). 

ier canton, de 2.001 à 2.500, 6, rue de la 
République. 

«• canton (A à L), de 2.001 à 2.500, 4, rue 
Clapier. 

2° canton (M à Z), de 2,001 à 3.000, 23, bou-
levard des Dames. 

s° canton, de 1.751 et suivants, 63, boule-
vard des Dames, 

•4° canton, de 1,751 à 3.000, 68, boulevard des 
Dames. 

5*. canton, de 3.501 à 4.000, 8 ,rue Sainte-
Claire. 

6'9 canton, de 3.001 et suivants,8,rue Dugues-
ciin. 

7 canton, de 2.251 à 2.750, 17, rue du Coq. 
12? canton, de 1.001 à 1.195, 17, rue du Coq. 
S« canton, de 2.501 et suivants, 12, boule-

vard Thurner. 
9= canton, de 2.501 à 3.000, 118, rue Paradis. 
■W canton, de 1.751 à 2.000, 74, rue Marengo. 
H" canton, de 1.-751 à 2.000, 74, rue Marengo. 
Les numéros « ter » sont payables à la 

perception indiquée sur le certificat. 
Les bénéficiaires du 5° canton (n" 5.501 et 

suivants), dont le certificat porte l'indication 
de la perception de îa rue de la Darse peu-
vent se présenter mardi à cette perception. 

Mercredi seront payés les 500 numéros sui-
vants des 5" et T cantons et les 250 numéros 
suivants des 4°, 10» et 11e cantons. 

Pour les coîoniaox. 
La fondation Lucien de Reinach, présidée 

par M. Jules Charles-Roux, distribue,, par ses 
propres moyens, des vêtements chauds aux 
femmes et aux enfants des militaires colo-
niaux mobilisés, et envoie des subsides aux 
soldats coloniaux prisonniers. 

L'autorité militaire a prescrit à tous les 
commandants des déoôts intéressés, de faire 
connaître aux solda'ts coloniaux, par la voie 
du rapport ou par des placards apposés dans 
les casernements, l'initiative de cette œuvre 
dont le Siège est à Paris, 17, rue d'Anjou. 

Pour nos soldats prisonniers 
L'œuvre de Mme Félix Gouin « Le Linge du 

Prisonnier », dont nous ayons parlé dans 
notre numéro d'hier, s'apprête à envoyer en 
Allemagne.cette semaine, un plus grand nom-
bre de paquets encore que précédemment : 
Près de deux cents au lieu de la moyenne 
qui est habituellement de cent par semaine. 

Cent cinquante de ces paquets ont été cons-
titués par l'œuvre elle-même et les autres 
ont été directement confiés à Mme Félix 
Gouin. Nos prisonniers auront ainsi moins 
froid pour la Noël. 

Le Conseil de Révision à iiagne 
LES INSCRITS DU CANTON DE LA CIOTAT 

DEVRONT S'Y PRESENTER 
Il a été annoncé samedi dernier que les 

hommes exemptés et réformés du canton de 
La Ciotat qui devaient, d'après l'itinéraire 
officiel passer la revision à Aubagne le 17, 
seraient ajournés à une 6éance qui se tien-
drait ultérieurement à La Ciotat ou à Mar-
seille. 

Cette information était erronée. 
Les opérations du Conseil de revision occu-

pent tous les jours du mois, jusqu'au 31, où 
elles doivent être terminées. 

Aucune modification ne peut donc être 
faite à l'itinéraire primitivement fixé et affi-
ché. 

Des dispositions seront prises à Aubagne le 
17 pour que la visite des exemptés et réfor-
més des communes du canton de La Ciotat 
soient effectuée entre l'heure de l'arrivée du 
premier tcain de La Ciotat à Aubagne (10 heu-
res du matin) et le départ du dernier train 
d'Aubagae à La Ciotat. eoit 7 heures 23. 

AD CONSULAT D'ITALIE 

11 l'y a pas l'entai 
de meiilhatiH italienne 

Seule Muasse 1915 a été convoquée 
avant sa date normale 

Sur le reçu de la dépêche que nous pu-
blions dans le numéro de ce jour sous le 
titre « L'Italie se prépare à la guerre », il 
nous a paru intéressant da connaître si l'or-
dre de mobilisation était parvenu aux Ita-
liens habitant notre ville. 

Pour être fixé sur ce point, nous nous 
sommes rendu nu consulat d'Italie où, très 
obligeamment, on a bien voulu nous rensei-
gner. 

En l'espèce, les convocations adressées 
par les consulats italiens à leurs nationaux 
résidant en France ne sauraient être 'consi-
dérées, pour le moment du moins, comme 
un commencement de mobilisation. Il existe 
toutefois une circulaire destinée à convo-
quer les jeunes Italiens résidant en France 
et appartenant à la classe 1915. En temps 
normal, cette convocation n'aurait» dû être 
lancée qu'en janvier prochain. Le gouverne-
ment italien a tenu seulement, étant donnés 
les événements actuels, à devancer d'un 
mois cet appel qui, du reste, 's'effectue, sous 
la même forme, chaque année. 

Ajoutons que précédemment à cet appel, 
depuis qu'a éclaté la guerre actuelle, les 
consulats italiens ont eu, également, à con-
voquer pour une période de 45 jours les plus 
jeunes classes de réserve afin de les initier 
avec le maniement de3 armes nouvelles et 
des perfectionnements apportés à la tacti-
que de guerre. Leur éducation militaire ter-
minée, tous les hommes appartenant à ces 
diverses classes ont pu de nouveau rentrer 
en France, où ils se trouvent encore. 

On ne saurait donc, pour l'instant, parler 
de mobilisation de l'armée italienne, ainsi 
que le bruit en a couru hier en ville avec 
une certaine persistance. C'est une informa-
tion qui est pour le moins prématurée. 

TRAGIQUE ACCIDENT AU ROUET 

Une Fillette se lis dans ïe Un 
Un accident qui a soulevé une vive émo-

tion parmi la laborieuse population du Rouet 
s'est produit avant-hier soir, vers 4 heures et 
demie. Une fillette qui avait accompagné sa 
mère au lavoir, échappant à la surveillance 
de celle-ci, tomba dans une cuve à demi-
pleine d'eau et se noya. Voici les circonstan-
ces de ce tragique accident : 

Mme Motté, habitant 1, rue Reybaud, au 
Rouet, ayant un petit paquet de linge à net-
toyer se rendit au lavoir situé dans un im-
meuble voisin de celui qu'elle occupe. Ne 
voulant pas laisser toute, seule à la maison 
sa fille Thérèse âgée de 2 mois, elle l'em-
mena avec elle. 

Arrivée au lavoir où travaillaient déjà 
d'autres ménagères, Mme Motté se mit à sa 
besogne, pendant que la petite 'Thérèse allait 
et venait autour de sa mère. Mais celle-ci, 
prise par son travail et la nuit qui venait, 
se dépêchait et oublia pendant un moment 
de surveiller l'enfant. Peu après. Mme Motté 
se retournant, ne vit plus sa petite Thérèse 
et se leva, inquiète. Elle chercha dans le la-
voir et ne l'y voyant pas, sortit dans la rue, 
puis rentra, plus anxieuse - encore. Alors, 
dans un coin de la vaste pièce, Mme Motté 
vit deux petits pieds en l'air et sa fille qui, 
tombée la tête la première dans une cuve à 
demi pleine d'eau, ne donnait plus signe de 
vie. 

Affolée, Mme Motté prit l'enfant dans ses 
bras, la secoua, essaya de la ranimer pen-
dant qu'une voisine courait appeler un 1 mé-
decin. Mats fous les soins donnés à la pe-
tite Thérèse furent inutiles, et. quand le doc-
teur Bonnet arriva, il'ne put que constater 
le décès. 

Nous renonçons à peindre la douleur de là 
pauvre mère et celle du père oui, journalier 
dans une usine voisine, trouva en rentrant 
vers 7 heures, morte, l'enfant qu'il avait lais-
sée pleine de vie quelques heures aupara-
vant. 

Chronique Locale 
Lç crix du pain. — La taxe du pain a été 

fixée ainsi qu'il suit pour la 2e quinzaine du 
mois de décembre 1914. 

l'° qualité, le kilo 0 fr. 45 centimes. 
Pain complet, 2" qualité, le kilo 0 fr, 35 cen-

times. 

Adjudications : 
Hier a eu lieu, à l'HOtet ds Ville, sous la prési-

dence do M. Vidal, adjoint au maire, délégué au 
Canal, assisté de Mît. naySle, adjoint ; Rampai et 
GbJQùn. conseillers municipaux, l'adjudication en 
dix iots des travaux d'entretien et do construction 
des ouvrages dépendant du service du Canal et. des 
Eaux de la ville pendant les années 1915 et 1916. 

Ont été déclarés adjudicataires provisoires : 
6" lot : d'un© Importance de 45.00Q Ir., MM. Sta-

gnaro et L. Parât, entrepreneurs de travaux pu-
blics à Marseille, 10. rue de la Rotonde, moyennant 
un ratais de 7 % sur trois soumissionnaires. 

7* lot : d'une importance de 00.000 Ir., M. A. Mag-
gio liis, entrepreneur de travaux publics à Mar-
seille, quartier de P0nt-de-Vivaux. moyennant un 
rabais de 15 % sur trois soumisstonnaires, 

8' lot : d'une importance- de 40.000 lianes. M. Ma-
rius outre, entrepreneur de travaux publics à Mar-
seille, boulevard Baille, 79, seul soumissionnaire 
moyennant un rabais de S %, 

9' lot : d'une importance de 25.000 francs, M. Bres-
set Eugène, entrepreneur de travaux publics- à Mar-
seille, 116, avenue de la Capeletté, seul soumission-
naire, moyennant un rabais de 6 %. 

10' lot : d'une importance de 100.000 francs, MM. 
Cbristolomme Josepli et Ravis Joseph, entrepre-
neurs de travaux publics à Marseille, 36, rue Fal-
que, moyennant un rabais de 15 % sur neuf sou-
missionnaires. 

Aucun soumissionnaire n'ayant atteint le mini-
mum de rabais tixé par le bureau, les adjudica-
tions des 1", 2", 3% V et 5* lots n'ont pas donné 
de résultat. 

Aujourd'hui, toute personne réunissant les condi-
tions requises sera admisa à surenchérir en offrant 
un rabais dépassant de dix pour cent au moins celui 
lait par les adjudicataires provisoires. 

Voyageurs et représentants de commerce. 
— Les membres de l'Association des voya-
geurs et représentants de commerce, rue Mo-
lière. 1, sont informés que l'assemblée géné-
rale annuelle aura lieu au siège le 3 janvier 
prochain, à 9 heures^et demie du matin. 

Commerçants en vins. — On nous sommu-
nique : 

Le Comité de la suppression des cadeaux de Noël 
et du Jour de l'An eu faveur de nos blessé* mili-
taires, a remis à M. le maire de Marseille un 4" 
versement de 1 000 francs, destinés â la création de 
cinq nouveaux lits. Une salle de viugt-cinq ilts, por-
tant le titre do Fondation des Commerçants en vlnsr 
nous a été affectée à l'hôpital auxiliaire des Dames/ de Sion, rue Paradis, 231. En présence des événe-
ments que traverse notre cher pays.de France, sup-
primer les cadeaux de Noël et du Jour de l'An, et 
en affecter le montant au soulagement de nos chers 
blessés miUtaiir.es, est un devoir patriotique auquel 
aucun commerçant en vins français ou étranger 
ne voudra iaillir. te Comité, dans l'impossibilité 
absolue de rendre visite à tous les membres de la 
corporation, fait un dernier appel chaleureux a 
tous pour venir souscrire au siège du Comité, rue 
des Dominicaines, 50 (1er étage), ouvert fcpus les 
jours, de 3 heures à 5 rieur.es, ou des affiches sont 
à la disposition des souscripteurs. Commerçants en 
vins, soyez tous debout et solidaires pour aider no-
tre chère patrie, au cri toujours plus fort de Vive 
la France ' ^ 

Cnroniauo des vols. — Dans le courant de îa 
nuit d'avant-hier. les poulaillers de M. louis 
Prade, à Saint-Joseph, et de Charliei, 
Sainte-Marthe ont été dévalisés par des cam-
brioleurs. A M. Prade on a emporté 60 volail-
les, et des pigeons à M. Cliarlier. En outre 
celui-ci a constaté la disparition de 20 paires 
de drap préparés pour la lessive. 

vw Le même jour, vers 6 heures du scir, 
l'appartement de M. Marius Maurel, lithogra-
phe, 05, boulevard de la Major, a reçu ia vi-
site des cambrioleurs qui lui ont volé des bi-
joux évalués à 150 francs. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Autour de Marseille 
SAifiT-BARNABE. — Depuis plusieurs 

mois, la population se plaignait du mauvais fonc-
tionnement de l'horloge publique, dont la mobilisa-
tion avaitf interrompu les réparations. A la suite 

d'une léclamatioa adressée ces jours derniers au 
service compétent, par le président du Comité d'in-
térêt local, l'administration avec un empressement 
des plus louables vient de donner satls-factlou aux 
habitants. Le Comité, en leur nom, nous prie 
d'adresser ses plus vils remerciements a M. l'ad-
joint aux bâtiments communaux pour cette mar-
que de sollicitude. 

Défense aux soldats 
de se raser la moustache 

Réservistes et territoriaux sont soumis 
à la loi commune 

L'ordre du jour que voici a paru hier au 
rapport de la Place : 

• a Aux ternies de l'article'331 du service in-
térieur sur le port des cheveux et de la ba;ye, 
« les militaires portent les cheveux coui'ts, 
surtout par derrière, la moustache avec ou 
sans la mouche ou la barbe entière ■>. 

Les réservistes et territoriaux sont soumis 
aux mêmes obligations que les militaires de 
l'armée active. 

MM. les chefs de corps sont priés do veil-
ler à l'application de ces prescriptions et 
d'interdire aux hommes de se faire raser la 
moustache. 

La ïnmn te nôtres 
Citations à l'ordre de l'armée 

Bordeaux, 14 Décembre. 
Parmi les dernières citations à l'ordre du 

jour de l'armée, nous relevons les suivantes : 
Le sous-lleutenant Couder et le sergent Verwicht, 

de l'aviation. Ont, te 2 décembre, dans des condi-
tions climatériques très défavorables, et maigre 
un tir violent et précis de l'artillerie ennemie, exé-
cuté entièrement la reconnaissance dont Us étaient, 
chargés. Sont rentrés avec un appareil criblé de 
balles. 

Les Ueutenants Pelage et Chabert, de l'aviation. 
Chargés d'exécuter une reconnaissance à longue 
portée, ont été dès te début violemment pris' à 
partie par l'artillerie ennemie qui a réussi à at-
teindre leur appareil et a en compromettre la 60-
liditié. Bien que conscients du danger qu'Us cou-
raient, n'en ont pas moins intégralement accompli 
leur mission sans diminuer en rien la longueur du 
vol à effectuer. 

Le capitaine Bordes Jean, du 57", Le 2 novembre, 
a résisté, avec une extrême énergie, aux attaques 
allemandes dirigées sur les tranenées occupées par 
sa compagnie. A tait preuve du plus beau courage 
en défendant lui-même avec quelques hommes l'ac-
cès d'un boyau ou l'ennemi 's'efforçait de péné-
trer. 

Le capitaine Lavallée de Pimodan, du 2* hussards. 
Au cours d'une reconnaissance a dirigé de taçon 
remarquable l'action de son escadron qu'il a réussi 
à amener au combat dans les meiUeures conditions. 

La légionnaire Alaiouf, du 1" étranger. A réclamé 
comme un honneur d'occuper au combat la place 
qu'il savait être la plus dangereuse. Tombé glo-
rieusement à cette place, sous les balles de l'en-
nemi, en donnant à tous un bel exemple de cou-
rage et de dévouement. 

Le sous-lieutenant Gallery de la Tremblaye René-
Louis-Jean, du 5" régiment. Etant agent, de liaison 
du chef de corps, a tait preuve ,1e 2 novembre, au 
cours d'une violente attaque ennemie, du plus 
grand courage et de la plus intelligente initiative 
en allant, sous te feu, rétablir la communication 
téléphonique, et en conduisant sur la ligne des 
tranchées un détachement chargé du ravitaille-
ment en munitions. 

Le sous-lleutenant de Rolland, du 2* hussards. 
Dans un engagement de son escadron, a chargé 
brillamment le premier, avec ia plus grande vi-
gueur, mettant rapidement bore do combat plu-
sieurs cavaliers ennemis. 

Le lieutenant Henriet, du 9' tirailleurs. Bien que 
sérieusement blessé à l'épaule, le 2 novembre, â 
l'attaque d'un village, a continué jusqu'à l'épuise-
ment complet de ses forces' à conduire sa section 
avec son énergie habituelle et à l'entraîner vigou-
reusement en avant. 

Le capitaine Benazet Paul-Louis-Théodore, de 
l'état-major de la 5" armée. Depuis le début de la 
campagne a fait preuve d'un courage et d'une ar-
deur au dessus de tout éloge. Au cours d'un com-
bat, sa trouvant provisoirement détaché auprès 
d'un généra! commandant un corps d'armée, s'est 
offert spontanément pour aller reconnaître si un 
village situé en avant du front était occupé par 
l'ennemi. A rempli, sous un feu des plus violents, 
avec un sang-troid et un courage remarquables, 
cette mission particulièrement périlleuse. 

Le capitaine Bénazet qui, d'ailleurs, vient 
d'être décoré de la Légion d'honneur, n'est 
autre que le député de l'Indre, rapporteur du 
budget de la guerre en 1913 et 1914, qui défen-
dit si énergiquerneut îa loi de 3 ans et l'aug-
mentation de notre matériel de guerre. 

Cour Hssiees des EoiiGiiee-i-BSiêpe 
UN EMPLOYE CONGEDIE SE VENGE 
La première affaire qui était soumise, hier, 

à l'appréciation du jury amenait sur la sel-
lette le nommé Satta Francesco, 25 ans, jour-
nalier, né à Thiaramonte (Italie), demeurant 
à Marseille, boulevard National, 302, qui 
avait à répondre des faits suivants ; le 23 juin 
1914 vers six heures du matin, Satta se pré-
senta à l'usine Poumier, où il avait précé-
demment travaillé, pour se faire embaucher. 
Le contre-maître. Rampai qui avait été peu 
satisfait de ses services lorsqu'il avait, quel-
ques semaines auparavant, travaillé à l'usine, 
refusa de l'engager. Satta sortit alors de sa 
poche un revolver cru'il avait acheté quelques 
jours avant et en tira deux coups sur Ram-
pal qu'il n'atteignît pas. Satta s'enfuit pour-
suivi par le sieur Visty qui se trouvait pré-
sent et contre qui il se retourna en le mena-
çant de son arme. M. le substitut Maret a re-
quis contre l'inculpé dont les moyens de 
défense ont été présentés avec talent par M? 
Robert. Après délibération, Satta a été con-
damné h deux ans de prison. 

MEURTRIER DE SA MAITRESSE 
A la seconde audience a comparu le nommé 

Seguin Léopold. âgé de 47 ans, mouleur à 
Marseille, rue Vincent. S, accusé d'assassinat. 
Seguin a vécu maritalement pendant 13 ans 
avec la nommée Imbert Cyprienns, femme 
Ghiglia. Elle le quitta au printemps 1914, 
mais leurs relations ne furent malheureuse-
ment pas complètement rompues. Exaspéré 
par les exigences.et les provocations de sa 
maîtresse, Seguin résolut de la tuer. Le 7 juil-
let, armé d'un revolver, il se rendit dans une 
maison où il savait la trouver et déchargea 
sur elle cinq coups de son arme. Atteinte par 
tous les projectiles, ia victime fut transportée 
à l'hôpital où elle mourut quelques heures 
plus tard. 

Après l'audition des témoins, l'affaire a été 
renvoyée à demain matin. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
PROGRAMME SENSATlOSSBt. BRll-

[y IANÏ ORCHESTRE. Matinée et soirée. 

■ • ■ " ' «i 

A l'Académie des Sciences 
LE SERUM ANTITETANIQUE 

Paris, 14 Décembre. 
Lecture a été donnée *de deux lettres pro-

venant l'une du ministre des Finances, accu-
sant réception du vœu de l'Académie relatif 
à l'alcool, l'autre du ministre de l'Agriculture, 
annonçant que bonne note était prise des 
mesures indiquées récemment par l'Acadê-
au sujet du bétail. 

M. Bazy a entretenu l'Académie du sérum 
anti-tétanique. Il a démontré avec de très 
nombreuses, statistiques à l'appui, qu'il n'est 
jamais trop tard pour faire des piqûres pré-
ventives contre le tétanos, et que la mortalité 
s'est abaissée à 0.410 % chez les blessés qui 
avaient été immunisés par le sérum, même 
cinq jours après la blessure. 

11 faut recourir iju sérum et l'injection à 
raison de deux centimètres cubes est suffi-
sante. 
-..il ' ii i<Bp». 

La Solidarité Nationale 
Les Comités de Secours 

Soirée de bienfaisance. — Ainsi que l'a annoncé 
te Comité d'Union nationale de secours du can-
ton, la soirée de bienfaisance donnée au bénéfice 
des familles nécessiteuses du quartier aura lieu de-, 
main à 8 h. 1/2 au Triomphe-Cinéma de la place 
d'Aix. 

Au programme figurent des artistes réputés. Dès 
aujourd'hui des affiches seront apposées qui don-
neront avec leurs noms, les conditions d'entrée. La 
salte sera décorée par te? soins de M. Colong, Nul 
doute que te soin avec lequel te Comité a procédé 
à l'organlsaUon de cette soirée, ainsi que 1e but 
humanitaire-poursuivi par les organisateurs n'amè-
nent- une foule nombreuse demain soir. 

LA GUERRE 

n retour offensif de l'ennemi en Alsace 
a été repoussé 

n sous—marin anglais fore 
et coule un croiseur turc 
Parts, 14 Décembre. 

Le bulletin de santé de M. Deschanel porte : 
« Nuit très bonne, états de la plaie satisfai-
sants ; repos absolu à l'appartement. » 

Signé : Docteurs Landouzy et J. Faure. 

Communiqué officie! 
Bordeaux, i4 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, quelques atta-
ques françaises ont pu progres-
ser le long du canal d'Ypres et 
à l'ouest d'Hollebeke. Plusieurs 
oiolentes contre-attaques ont 
toutes été repoussées par nos 
troupes. 

L a gare de Commerce a été 
bombardée hier par des batte-
ries tirant à très grande dis-
tance: dégâts insignifiants. 

En Alsace, un retour offensif 
de l'ennemi au nord-ouest de 
Cernaya été repoussé. 

Sur le reste du front, rien à 
signaler. _____ 
— Communique de Vêtat~ma\or russe — 

Pétrograde, 14 Décembre. 
Le 13, on ne signale sur tout le front 

aucun combat important. 
Dans la direction de Mlava nous 

avons continué à repousser les troupes 
allemandes qui sont en retraite. 

Sur la rive gauche de la Vistule, il ne 
s'est pas produit de changement. 

Au col de Doukla, dans les Karpathes, 
on signale des mouvements de troupes 
autrichiennes. 

avialear rranoais loeendle 
on train aM 

de nos aviateurs a in-
cendié un train allemand en 
gare de Pagny-snr-Moseïle. 

Le ravitaillement de la Belgique 
Amsterdam, 14 Décembre. 

Le vapeur « Obidense » est arrivé hier des 
Etats-Unis à Rotterdam, avec un charge-
ment de denrées alimentaires pour les Bel-
ges, j-j-j-j-^ 

Lee grands joiimaus dépertenisntaiix 
m le iront 

Nos représentants adressent leurs remerej-
ments à M. Millerand et au général 

Joîfre. 
Paris, 14 Décembre. 

Les représentants des grands journaux 
départementaux qui reviennent du front des 
armées, ont adressé la lettre suivante à M. 
Milierand, ministre de la» Guerre : 

Paris, 14 Décembre 1914. 
Monsieur le ministre, 

Les représentants des grands journaux 
départementaux ont terminé la visite au front 
des armées, que vous avez bien voulu orga-
niser. Cette visite leur a permis de constater 
la merveilleuse tenue morale et physique de 
nos héroïques soldats, la sollicitude incessante 
dont les entourent leurs admirables chefs, et 
la confiance inébranlable qu'ils ont tous dans 
le triomphe de la France et de ses glorieux 
alliés. 

Nous vous remercions, Monsieur le minis-
tre, de nous avoir mis à même de témoigner 
en pleine connaissance de cause de cette 
contiance qui règne sur le front, et qui jus-
tifie celle dont n'a jamais cessé d'être animé 
le pays tout entier. 

.Veuillez agréer. Monsieur le ministre, l'ex-
pression de nos sentiments dévoués et recon-
naissants. 

Paul Damez, agence des Nouvellistes de 
Lyon ; Servois, Croix de Limoges ; Destin, 
Dépèche de Houen ; Rebuffat, Dépêche de Tou-
louse. ; Meney, France du Sua-Ouest ; Ees-
nard. Journal de Rouen ,- Sarrus, Lyon Répu-
blicain ; Jan, Ouest. Eclair ; Louis Doussat, 
Petite Gironde ; L'oudouresque Petit Mar-
seillais ; Marius Richard, Petit Provençal ; 
Bérard, Petit Méridional ; Albert Orry, Petit 
Niçois ; Stolon, Populaire de Santés. 

Paris, 14 Décembre. 
Nos confrères ont adressé également an 

général Joi'fre la lettre suivante : 
A M. le générai Jofîre, au grand quartier-

général : 
En terminant leur visite au front des ar-

mées, que vous avez bien voulu autoriser et 
faciliter, les représentants des grands jour-
naux départementaux vous expriment leurs 
remerciements émus. Grâce à cette tournée, 
ils savent mieux, c-t peuvent dire en connais-
sance de cause, tout ce que le pays doit aux 
héroïques soldats, et toute la confiance qu'il 
peut avoir en vous. Ils vous orient de vou-

loir bien agréer l'hommage da leur respe©. 
tueuse et profonde admiration. 

(Suivent les signatures.) 

dans les DarHleg 
coule HQ croiseur foro 

Paris, 14 Décembre. 
L'ambassade d'Angleterre a reçu du 

ministère des Affaires Etrangères da 
Londres le télégramme suivant en date 
du 14 décembre : 

L'Amirauté annonce que le sous-marirt 
« B-ll « est entré hier dans les Darda-
nelles et a passé sous cinq rangées da 
mines. 

Malgré la difficulté provenant du cou* 
rant, il a torpillé le cuirassé d'escadrat 
turc « Messoudieh » qui gardait les 
mines. 

Bien qu'il fût poursuivi par le feu des» 
canons, et par les torpilleurs, le « B-ll »: 
s'en est retourné sans dommages après 
être resté à un certain moment soug 
l'eau pendant neuf heures. 

Quand il a été vu pour la dernière fois» 
le « Messoudieh » coulait par l'arrière. 

La déclaration aux Chambres 
Lisbonne, 14 Décembre, 

Le nouveau ministère se présente aujoun 
d'hui devant le Parlement où le président du 
Conseil donne lecture de la déclaration rédi-
gée au nom du gouvernement. Le président! 
de la République, dit la déclaration, ne s'esa 
adressé, pour la formation du Cabinet, a-
aucun leader d'un parti quelconque. 11 a fait? 
appel à M. Coutinlio, en lui demandant dei 
donner à son ministère la base constitution-
nelle indispensable au parti qui représenta 
la majorité législative. 

Le programme national du ministère corn* 
porte trois points : 1° La défense du régime ; 
2° 1 exécution des mesures et résolutions ar-
rêtées par les votes que le Parlement émit' 
le 23 novembre, concernant la participation 
du pays à la guerre en Europe, ou sur d'au-
tres points du globe, où le Portugal serais 
appelé, soit pour la défense de ses territoi-
res soit par les obligations de son traité! 
d alliance avec l'Angleterre ; 3 ° la fixation 
des élections à une date très rapprochée. 

Tout en se préoccupant de la défense sa-, 
crée des colonies, qui sera fermement assurée1 

par une participation de tous les éléments 
nécessaires à l'intervention de la souverai-
neté nationale, le gouvernement assurera l'in-
tervention du Portugal dans la guerre, con-
vaincu qu il est que, sur les champs de ba-
taille de l'Europe, comme dans les colonies 
so ]oue 1 avenir de la patrie, et. qu'on y lutte 
pour garantir au pays son indépendance. 

repéraient 
oo ariiîiîse peor la Noël 

Amsterdam, 14 Décembre. 
On annonce de Berlin que le Sénat des 

Etats-Unis aurait l'intention de suqqérer un 
armistice pour la Noël, 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE (Alx) 

Les familles Granier et Cheilan remercient 
leurs parents, amis et connaissance* des mar-' 
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées a 1 occasion du décès de M. Louis GRA-
NtER, et les prient d'assister à la messe da 
sortie de deuil qui sera célébrée jeudi. 17 dé-
cembre, en la paroisse Saint-Jean-de-Malte, 
a 8 neures et demie. 

AVIS DE MESSE (Anniversaire) 

M. et M- Laurent Durbec. née Raffel, prient 
leurs parents, amis et connaissances d'assis-
ter a la messe d'anniversaire qui sera dita 
demain, mercredi 16 courant, à 9 h. 1/4 dm 
matin en l'église de la Major (la Cathédrale), 
Ê°«uJ^.repof de rame de M" veuve Viciorina RAFFEL, née NOLLON. leur mère et belle» 
mère regrettée. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M Denis Aguillon et M- Denis Aguillon,-
née Filippi ; les familles Aguillon (de Berre,' 
ter¥ar^eUle, €t d'ares) : Arnaud, Négrô 
\i\cZîïi ; taud0? Jdu Muv> : Marillie* (d'istres) ; Buraud (de Paris) : Gérard et 
Boyer, ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Louis AGUILLON, caporal 
^ „>,Kénie', ?ur m- neveu et cousin, tomba au champ d'honneur le 20 août au combat; 
de Dieuze (Lorraine) dans sa 22» année. Une 
messe pour le repos de son âme sera dita 
jeudi 17 du courant, à il heures 15, ea 
l'église de la Trinité (La Palud). 

M" et M. Jaubert Baptistin, 2. boulevard da 
Strasbourg a Marseille, leurs enfants, les £su 
milles Jaubert, Oliver et Pons font part de S 
perte cruelle qu'ils, viennent d'éprouver en 
la personne de : 

M. JAUBERT Félicien, sergent au ï7» ta-K?Mft (caporal aux sapeurs-pompiera. 
dermeVrStgl^eU27\n

S
nnemi 16 23 SePtembrô 

La messe de sortie de deuil aura lieu jeudi 
17 decenibre courant, à 11 heures du matin, 
église Saint-Lazare, à Marseille. y^ui^ 

^yag,DE;,bj5GEs..:;..;^ 

ftl&J&SS^, R0!^10"- Gardanne, Olivero, Decugis et Pellegrm ont la douleur de faire 
part, aux parents et amis de la perte cruelle 
qu elles viennent d'éprouver en. la personne 
de h. Joseuh ROUBîûM, décédé à l'âge de 
il ons; mu5j des sacrements de l'Eglise eï 
M P^ent d'assister » son. convoi funèbre, 
qui aura lieu aujourd'hui mardi, à-3 1. 1/1 
^tt^r^^ * w 

Le Conseil d'Administration de la" Str-lét* 
îln r*?M e,t

0
Ew"5!?jés a l'honneur de faire 

ErD^M^ iu^^^'ai^s du décès de M. FtFh-ÏÂND Théodore, membre actif ,rn-t rr,V,-i 
la Patrie le 28 octobre mlf 4 ta tataUli'^S 
Xhois.v au Lac {Oise}, ■ ' ^ JJduuie «* 



Kéfagiés et Bispams 
Demandes de renseignements 

M. Usclat Emilo, à Aluien-_«s-Palu_3 (Vaucluse), 
serait bien reconnaissant aux militaires qui ^lui 
donneraient des renseignements précis sur la bles-
sure dont a été. atteint son beau-îrère : Cardaire 
Etlenné-Féllclen, caporal au W bataillon de chas-
seurs alpins, 9" compagnie, lo 23 août 1914. à Pé-
ronne, et dont on est sans nouvelles précises depuis. 

vw Brenoux Claude-Lucien, 258" do réserve d'in-
fanterie, 19' compagnie, est porté disparu du 20 au 
87 septembre des environs de Saint-Mlhlel. Adresser 
renseignements à M. Brenoux Mathieu, à Vaccjuey-
ras (Vaucluse). 

•vw Mme Félix Ravel, Gréasque (B.-du-R.), re-
cherche son mari Ravel Alfred-Félix, soldat au 112' 
régiment, d'infanterie, 10' compagnie, disparu de-
puis, le. 22 septembre. . 

i| I|VI 

COURRIER MARITIME-
MOUVEMENT DÈS PORTS 

Lo mouvement d'entrées et de sorties,- dams 
nos ports, a été, hier, de 19 navires, dont 
17 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : l'Alsace, Transports Maritimes, ve-
nant d'Aiger, avec 90 passagers et 618 tonnes .vin, 
blé, divers; l'fimUe, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 735 tonnes vin et céréales ; le lioma. 
Compagnie Cyprien JTabré, de New-York, avec 20 
passagers et 1.900. tonnes, blé, .sucre, farine;- le 
Maine, Transports Maritimes, de Philippevtlle, avec 
10 passagers, 223 tonnes divers; l'Ibéria, Compa-
gnie Fraissinet, de Bonifacio, avec 200 passagers et 
182 tonnes châtaignes, 1163e, divers; lo Sidl-Brahtm, 
Transports Maritimes, d'Oran. avec ,244 passagers,: 

810 tonnes vin, blé, laine, peaux; lo vapeur espa-
gnol Barceto, de Barcelone, avec 284 passagers, 
dont 134 passagers en transit; le Rey-Jaime, va-
peur espagnol, do Palma, avec 58 passagers et 31 
tonnes divers; le vapeur espagnol lllold, de Tara-
tone et Cette, avec 120 tonnes divers. 

Au départ : la Circassie, Compagnie Paquet, pour 
Bênes; le vapeur anglais A'cto, pour Glascow; le 

vapeur espagnol Cabo-San-Martln, pour Bllbao; 
VArnphlon, Compagnie Sicard, pour Cannes; 'le va-
peur Japonais KusMma-Maru, pour Yokohama. 

Chronique d'Âix 
La récompense des braves. — C'est- avec 

plaisir que nous relevions dans les citations 
à l'ordre de l'armée, le nom de notre conci-
toyen-Bèscalis Marius', sergent-au 61" d'infan-
terie. Voici comment s'exprime à son sujet 
l'ordre qui relate son acte • de bravoure : 
« Avec bravoure, énergie., et sang froid, a 
maintenu sa section le r* septembre sous un 
feu terrible .de batterie et de mitrailleuses qui 
les prenait de flanc, et ne s'est retiré qu'après 
en avoir reçu l'ordre B. Bien que blessé l'hé-
roïque sergent est reparti comme volontaire 
sur lo front. 

Acte de probité,.— Mlle .Gatjoureden, de-
meurant à l'hôtel de la Mule Noire a trouvé 
sur la voie publique un porte-monnaie 
qu'elle a remis au bureau de police où l'on 
pourra venir le réclamer. 
. Mordue par. un chien. — La. jeune Pujol 
Conception, âgée de 11 ans, demeurant rue 
du Puits-Neuf, a été mordue par le chien d'un 
.de .ses voisins., Sur la plainte des parents .'e 
chien, sera soumis . à. l'examen. d!un vétéri-
naire et abattu s'il est reconnu atteint d'hy-
djûphûbie. ; 

Chumbre des appels correctionnels. — Dans 
sa dernière audience présidée par M. Emile 
Boyer, ,1a 4«. Chambre de la Cour d'appel a 
examiné les affaires suivantes : 

• La dame Fabre, ftenancière d'un châlet 
de nécessité à Marseille, faisait-appel d'un 
jugement du tribunal correctionnel de Mar-
seille, qui pour vente de cartes postales por-
nographiques" avait été condamnée à deux 
mois de prison. Grâce à une excellente plai-
doirie de M8 Edmond Giraud du barreau de 

Marseille, la Cour a accordé à la dame Fabre, 
le bénéfice de la loi de sursis. 

vu Vingt-cinq fois condamné pour infrac-
tion à la police des chemins de fer, le nommé 
Coutinisousas était appelant d'un jugement 
du tribunaUde Tarascon qui l'avait condamné 
à deux mois de prison pour avoir voyagé 
sans-billet. La Cour estimant que le-tribunal 
de première instance était allé trop loin dans 
l'application de la loi, a réduit la peine pri: mitive à un mois de prison. 

Caisse d'épargne. — Seront administrateurs 
de service du 15 au 20 décembre. Mardi, M. de 
Lauder ; mercredi, M. le colonel Pinet ; jeudi, 
M. Rêyhaud r vendredi, M. de Chènerilles ; 
samedi, M. Kuntzmann ; dimanche, M. Du-
rand-Mille. 
., Acte de dévouement; — Le 30 novembre der-
nier, quai de l'Hôtel-de-Ville à Paris, le ti-
railleur Schabi Kader, du régiment, dont le 
dépôt est à Aix, a spontanément pénétré dans 
un immeuble où un incendie venait de se dé-
clarer, a sauvé deux enfants et a éteint le 
feu. .• 
.Sur la demande du préfet de police, M. le 

colonel a adressé des félicitations à ce..brave 
tirailleur pour le courage et le sang froid 
dont il a fait preuve en cette circonstance et 
lui a remis à titre de témoignage de satisfac-
tion, un gratification de trente francs. Tou-
tes nos félicitations. 

Comité de 'VUnion des Femmes de France. 
— Le Comité de- l'Union des Femmes de 
France s'est réuni, hier, sous la présidence 
de" Mme Bertrand qui dans un discours plein 
de cœur et de patriotisme a fait l'historique 
de l'hôpital et a félicité les directrices et au-
xiliaires de chaque service de tout leur dé-
vouement. Elle a été l'interprète de toutes en 
remerciant lés généreux donateurs dont les 
apports individuels se sont élevés à la somme 
de 2.221 francs, ; les habitants des communes 
de l'arrondissement dont les cotisations, sans 
parler des dons en nature, ont produit nlus 

de 8.0O0 francs ; les syndicats ouvriers et ami-
cales: de la ville, l'ouVroir du lycée et de 
l'école supérieure dont le zèle ne s'est pas dé-
menti un instant depuis 4 mois ; les habi-
tants de Fuveau qui ont fondé un lit 'et sur-
tout Mme Tourtet qui, a Peyfolles, a pris 
l'initiative d'une souscription par l'entretien 
de deux lits pendant toute la durée de là 
guerre.. . . 

Mme Ducros au nom , de. tout le personnel de 
l'hôpital a remercié Mme Bertrand de son 
inaltérable bienveillance pour «tes ses .col-
laboratrices. Le compte rendu financier, a été 
fait par Mme DSplat. 

L'Action Ouvrière 
Les Syndicats ouvriers confédérés du département 

des Bouches-du-Rhôno (Bourses du Travail de Mar-
seille;' Aix; Arles et Syndicats disséminés), sont in-
formes que l'Union départementaie fonctionne tou-
jours comme par te passé, bien que le plus grand 
nombre do ses administrateurs soient sur le front. 

I.e secrétariat de. l'Union départementale est as-
suré par le camarade B. Ollivier, secrétaire de la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie, auquel dol-
veijt 4tro adressées toutes correspondances ou .com-
inunicaUons intéressant l'U. D. 
. Union locale des Syndicats de Marseille. — Ce 
soir mardi, à 7 heures, réunion du Conseil d'admi-
nistration, salle Pelloutier, Bourse du TravaU. 

Bulletin IF'ixxeLXiGl&T? 
Paris, 14 Décembre. —• On s'est montré un peu 

plus actif aujourd'hui sur le marché officiel ; 
d'ailleurs, il semble que de divers cotés on s'at-
tache à continuer les liquidations particulières, ce 
qui profite ,fout naturellement à. -l'ensemble du 
marché. Le 3; % perpétuel s'est encore montré mou 
aujourd'hui à 71 45 ; te 3 1/2 % amortissable, libéré, 
à 86 30. Les fonds russes sont toujours demandés : 
le 5 % 1906 à 92. 

La Banque de Paris et des Pays-Bas s'inscrit à 
1.000, le Crédit Lyonnais, à 1.025; les actions d'Or-
léans à 1.000,- les actions de Suez à 4.000; le Métro-
politain à 430, le Rlo-Tinto à 1.325. 

Les unités en banque : la De Beers, sa retrouve à 
250; les grosses coupures, Rand Mines, à 118; les 
grosses, coupures également de Bakou à 1.205 ; Malt-
zoff à 515. 

Bo&rse i!e Paris du 14 Décembre 
3 % Français, 71 45. — 3 1/2 % amortissable lit)., 

86 30. — Banque de France, 4.600. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 1.000. — Banque de l'Union 
Parisienne, 560. — Comptoir National d'Escompte, 
700. — Crédit Lyonnais, 1.025. — Nord, 1.300. — Pa-
r.»-Lyon-Méditer,ranêe, 1.002. — Métropolitain de 
Paris, 430. — Nord-Sud, 96. — Canal de Suez, 4.000. 
— Argentin 4 1/2 % 1911, 79 50. — Dette Egyptienne 
unifiée 4 %, 80. — Extérieur Espagnol 4 %, 81. — 
Italien 3 1/2 %, 88 25. — Portugais 3 % nouveau, 
52 50. — Russie 3 % 1891, 62 40; 4 % Consolidés (ire 
et 2e séries), 70 50 ; 5 % 190G, 92; 4 1/2 % 1909, 83 25. 
—: Banque Commerciale Italienne, 550. — Banque 
Ottomane, 450. — Actions Andalous, 245 ; Nord d'Es-
pagne, 300; Saragosse, 300. — Briansk, 295. — Rlo-
Tinto, 1.305. — Ville de Paris 1875, 490; 1876, 478; 
1S92, 274. — Méditerranée 3 % fusion, 372 50; fusion 
nouvelle, 307 50. — Midi, 377. — Lombardes ancien-
nes, 179. — Nord d'Espagne Ire série, 179, — Sara-
gosse, Ire série, 330. — Communales 1879, 427. — 
Foncières 1879, 455; 1883 , 377; 1S85, 360. — Commu-
nales 1S91, 306; 1892, 353. — Foncières 1895, 385. — 
Communales 1899, 346. — Foncières 1903, 400. — Com-
munales 1906, 405. — Foncières 1909, 220. — Commu-
nales 1312, n. liit., 199; lib.. 208. — Foncières 
3 1/2 % 1913, 11b., 422. — Panama à lots, 97. 

Bourse de Marseille da 14 Décembre 
3 % au porteur, C 100, 72; 300, 71; 1.000, 71. — 

3 % au porteur, 74. — 3 1/2 % amortissable, 86 75. 
- - ,Espagn9 4 % Extérieure (960), 81 25. — Japons 
Bons du Trésor 5 % 1913, 449. — Russie Consolidé 
4 % (ire et 2e séries), coup. 20 fr., 74 50-, coup. 
200 fr., 72; Consolidé 4 % 1901, 70; 5 % 1906, 90; 
4 1/2 % 1909, 84; 4 1/2 % 1914, 89 75. — Turquie 
(Dette convertie 4 %), 60. — Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 097. — Crédit Lyonnais, 1.005. — 
Panama à lots, 99. — Marseille 1877 3 %, 414 ; 1905 
3 1/2 ■%, 408. — Société Marseillaise, .lib., 505. — 
Raffineries do Saint-Louis, 995. — Immobilière Mar-
seillaise, 485. — Afrique Occidentale, 1.0C0. — Four-

nler L.-Félix et Cie, 96. — Moulins d'Arenc, 160. -r 
Petit Marseillais, 330. — Paris 1871, 358; 1870 . 4761 
,1898 , 320; 1904 , 310; 1910, 288; 1912, B. 11b., 213. — 
Communales 1879, 416. — Foncières 1879, 440; 1855, 
cinquièmes, 73; 1909, 215. — Communales 1912, lib., 
208; n. lib., 195. —- Foncières 1913 3 1/2 %, lib., 4181 
n. lib., 400. — Est 3 % anciennes, 363. — P.-L.-M., 
fusion nouvelles 3 %, 362 50. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

•QUE: 

âlTnoBÏ-Talltoiirj5s:2^SJ,fia: 
MARSEILLE ( Brt de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SA INT.E TIENNE. CRENOBLB 

CONSTIPATION - UN seul 

avant le repas dn soir, agit lendemain matin: 
2*25 le flacon de 50 —î'25 le 1/2 fl. de 25. Ttei Piiarm. 

et le néo-606 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sérothérapique de France, 56, allées 
de Medhan. Voies urinaires, Maladies 

des Femmes. Cous, do 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi. 

ETAT-CIVIL 

L Etat Civil a enregistré, dans les Journées des 
13 et 14 décembre : 58 naissances, dont 8 Illégitimes, 
et 52 décès, dont 7 enfants, plus 4 mort-nés. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre èt 
la plus rapide par la Méthode Cassius [40 a?i3 de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Guérison radicale par le 

SIROP ANTIBACILLAIRE 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
Èuerison-de ■toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés,' Èronchitea 
chroniques. Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

No poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous le3 malheureux et à tous les malades-Indi-

gents, munis d'une ordonnance do Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout lo monde 
puisse en profiter, nous avons résolu do le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hoi's Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DïANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pli'8 du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

mmmmrnmmmmst 

AUX 
La FECULE Lacto-Pbospliatée, 

la meilleure de toutes lés farines pour l'afiraentation 
de l'enfance, sera vendue pendant tcyite la durée 
de la guerre O fr. 64> la boite de 300'grammés au 
lieu de i fr. 35. . 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec le3 hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

FOUI NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

ehez MAISTRE-
place de la Préfecture, 1 

Dés couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

• PROCÈDE IliSÏRE 
Prix et aualité incomparables 

A VENDRE L f% SSfc 
noyer ciré neuve à 2 portes, 
saerif. n'imp. l'offre, rue Ré-
publique, 95, 1er. Pressé. 

TABAC'BAR fraitf'aveTa.COO 
fr. ou ferait échange contre 
immeuble. Mme Ségây, 64,rue 
de la République. 

aiioieols MeoMéE 
CHAIRES S mWMlî 

46, r*ue Fortia 

CHÂ1Ï18RES [«ndanteV pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drosruerle. 

VARICES Bus élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubacne. 26. 
au 1er. Marseille. 

Tounfêurs et mécaniciens 
capables faire usinage des 
obus ou désirant-louer ou ven-
dre leur matériel sont priés 
de faire offres détaillées Et. 
Piana, 5, rue St-Lambert, à 
Marseille. 

m 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnoffenslf pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du. timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France gui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

ntx ûn M 4 tes, par 5 pois 22 tes, expatloa iranca et tarêie contre rKas onwûat 
Adressés Pharmacie DIANOUX, 8fJ ClîQSiSn d'Âix, 30 - Marseille 

I 4 lon IHPPAPâïlT™6 d'Aï", 2, MARSEILLE, vend en 
«Jfl 1?1 Si. ai B fil \tl\l gros et demi-gros toute sorte de Bon-
neterie en laine et en coton : passe-montagne, molletière, pèle-
rine caoutchouc et Imperméable, veste en cuir, ainsi que toug 
articles pour militaires. 
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Essence composée de Salsepareilla rouge todurôe 

Hommes I - * IPoMMies ! 
Ceue essence est ïe aepuratir lo plus 

ônergifjuo que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et de3 humeurs dont 
elle oxpuise les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies, do mauvaise nature 
provenant d'une altéraUoù aeeidentelio 
ou héréditaire du sang. 

Cotte essence est composée avec les 
sucs concentrés $ïa plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Hlle est dix fois plus énergique quo lo 
sirop do salsepareille &y bien supérieure 
à tous le3 dépuratifs connus. 

Au Retour* d'Age ou âge critique. Lo 
Dépuratif A!Ion est le seul remède sous-
veraln pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principos morbidos, germes d'uno foule 
de maladies, telles quo : les Kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, le3 varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les pvarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui II évite les terrinles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i{2 litre, 6 fr\— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mannat-posi») 

Bép5i tjéosra! : DlÂfclOUX, phartsacisn, Sraad Shsnjla d'Aix, 39, fIMSEiLLE 
DEPOTS : Pli1» da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULOK : PUl« Chabre, Gorlier. VedeL— 

AIX i Ph" Dou. AIU.ES : Ph'«~Maure!. — AVIGNON : Ph" Marie et Rolland^- LA CIOTAT : 
Phi» Barrière. — CANNES : PB» Antonl. — NIMES : Ph13 Favre. - NICE : ?a;« Rostagni. — 
ALAIS : Pu1" Boniiaura. et toutes les bonne» pharmacies. 

Le 19 décembre 1914,à 2 heu-
res et demie après-midi, il 
sera procédé au 5° dépôt des 
Equipages de la Flotte, à l'ad-
judication par voie de sou-
mission cachetée, de l'enlève-
ment des eaux grasses, ba-
layures et issues provenant 
dés services du 5° dépôt, du 
1er janvier 1915 au 31 décem-
bre 1915,' pour le lot de la ca-
serne proprement dite (et an-
nexes) non adjugé dans la 
précédente séance. 

Les soumissionnaires pour-
ront consulter le cahier des 
charges et se faire inscrire 
avant le 19 décembre 1914, au 
secrétariat du commissaire 
principal, trésotler. 

de Fonds de Commères 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
là. diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rencu-
veléa du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Terrain à bâtir 
a vendre en total ne ou a lots 
6l)0 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de laça.le, su* b. G11-
ly. 14 S'a. Vistorh, b Intimai 
AMPICM fonctionnaire colo-
MllWui mai demande emploi 
quelconque : surveillant.comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes. Ecrire B. IL, 
bureau journal. . 

Chauffage recommandé, Cuisine et Appartements 

ECONOMIE - PROPRETE - HYGIENE 
Spécialement recommandé pour le chauffage central 

Vente en Sacs plombés. En Vente partout 

FR- HUILE D'OLIVE NOVUEVTLE
LE 20 la litre - PLANTEUR de SUMATRA, 29. ma Ad.-Thier». 

QE TOUTES LES FOiSSKS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL ; 

40, rué des Minimes 
Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames/Tumeurs, Ré-
trécissements , Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, csurs Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Brocû., 0.50. 

SAGE-FEMME Pension 40 fr. 
Place enfants 

Discrét. Consult. de 1 à 5 h. 
M™ Arnaud, boul. de la Made-
leine, 219. 

Chambre L. XVI 
. complète, neuve, 

cause départ. 13. rue des Mi-
nimes, 2». 

CARTES POST. S1^! 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler. 47. r Lancry. Paris. 

A l flHETD chambre meub. à 
L-UUTo pers. très sér. plein 

centre. Ecrire o. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 
niur 38 ans et fille 18, ay. 
UriiTiE. brevets demande si-
tuation gérance ou autre. Ecr. 
Mme Borel, poste Colbert.Mar-
seille. 
MiniDI TC champ, salle a 
IÏSLUDLLO mang. liquid. c. 
mob. à vend, n'imp. l'of. Coi-
gnet, cours Devilliers, 22. 

Entreprise de nettoyage 
LaPiiocéenne, r. ûe LaPalud, 23-23 

CALENDRIERS 
Avec réclame 
Sans réclama 
Patriotiques 

BONNET, bd Boisson. 175 
f|&j demande sténo-dactylo 
Uli connaissant très bien la 
langue et correspondance an-
glaises. S'adr. M. Ravaud, 39, 
r. Thomas. 

OCCASION jolies chambres 
L. XV, XVI, départ, rue de 

l'Académie, 24, au 1er. 
tïCllE 47 ans- fonct, situation 
f'LUr 2.500, s'unirait à pers. 
avec petit avoir. Ecr. J. M. B., 
poste rest. Grau-du-Rol. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse, 75. 

APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Grands Assortiments de Poêles, Foyers, E'ourneaux de Cuisine 

DEPOT lit la Sf.LSiMliDP.Ei du Folle LE PHARE, des Poêles 6031» 

^L. HO T^"N"0 3rt.3É2 
67, rue Paradis ■ MARSEILLE - Télépb. 45-09 

Travaux da Fumisterie — Défumages de Cheminées 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum 2 lignes 

D AME, distinguée, bonne- éducation, Pari-
sienne, pouvant tenir commerce luxe, de-

mande emploi Marseille ou littoral. Ecrire 
J. R., rue Orignari. 69. Marseille. • 
ifEUVJS b. réf. dem. pi. .ch. p. seule. Michel, 
B 9, rue Saint-Charles. ' 

C HAUFFEUR niée, très sér. 23 a. n. mobil. 
dem. place. M. Gournier, 25, ch. St-Pierre. 

RETRAITE décoré 53 ans. demande emploi 
comme surveillant de nuit ou de jour, gar-

çon de bureau ou autre. S'adresser ganterie, 
rue Adolphe-Thiers. 1. ■ 
sEUNE HOMME exemp. clas. 1915, cher. emp. 
il préf. a l'air. S'adresser rue de la Glace, 8, 
Léon Peyra-rd. 

JEUNE FILLE instruite, très au courant - du 
commerce, demande emploi, fournirait 

cautionnement si besoin. S'adresser le matin. 
43, rue Paradis, au magasin. 

CHAUFFEUR d'automobile breveté, exempt 
de service, demande place. Ecrire Paul, 

bar Vivaux, 74, quai du Port. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES sachant mener machines à tri-
coter r'ectilignés ou circulaires sont de-

mandées. Se présenter Chemiserie Lainé. rue 
da la République, 33, de 11 heures à'midi. 

R EPRESENTANT actif, débrouillard, béhéf. 
uc moitié, est dem. Voir tous les-jours de 

1 à 2 li. M. Fayet, Bar de Paris, 2, cours 
U.çisunce.' . 
I ES OUVRIERES mécaniciennes pouvant eon-
U î'ectionner le 'bourgeron' militaire sont de-
mandées rue Fortia, 3, salles 25-28 au 2". 

F'EMME UE MOBILISE, sérieuse, 30 ans, par-
lant arabe, connaissant travaux de couture 

dem. emploi. Ecr. .M" Gonson, 45, boulevard 
fi'Athènes. 

A PPRENTIE présentée par ses parents, payée 
de suite, est demandée à la fabrique d'ar-

ticles funéraires, Maison Portai, 60,.rue.de' la. 
République. 

O UVRIERS pour monter à la main les talons 
de chaussures militaires sont demandés. 

H, Castanier, 35, rue des Princes. 

O N DEMANDE ouvrières pour le clouaee et 
plissage des boîtes dattes, pressé. S'adr. 

Conte, scierie, 15, boulevard de Plombières. 

C OUPEURS et un fraiseur de lisses sont dem. 
chez MM. les fils de L. Augusto Cadet. Se 

présenter de 3 à, 4 heures. 

O N DEàïANDE une apprentie dégrossie et une 
demi-ouvrière piqueuses de bottines, rue 

des. Treize-Es,ca!iers, 9 au 1er. , , . 

F~ËMME DE MÉNAGE, 3 heures, est demandée 
i rue de la République, SS, au 2" sur l'entre-

sol, bonnes références. 

O UVRIER ET DEMI-OUVRIER TEINTURIERS 
sont'demandés ' Fournon, rue de l'Evê-

ché, 23. 
pçEMI-OUVRlERE REPASSEUSE est deman-
EJ dée rue Paradis, 150 au magasin. 

0~UVRIERS TAILLEURS pour travailler chez' 
soi et jeunes filles pour les boutonnières 

et rabatnge pour atelier. Maison Henry et 
Vallé, tailleurs, 25, rue du Musée au 1er. 

ON DEMANDE ouvriers cordonniers, 16, rue 
Gilibert. 

BaONTEURS pour article homme mixte sont 
M demandés la . manufacture de chaussu-
res Gamonet et Rougier, 1, rue Fortia. 

ÛN DEMANDE des pantalonnières travail ré-
munérateur, façon avantag., 33 ' A, rue 

Thubaneau, magas. 

O N DEMANDE un apprenti présenté par ses 
parents, Fabricants Réunis, 34, rue Pa-

villon. 
N DEMANDE des coupeurs pour confec-
tions, C0, rue Tapis-Vert. 

A PPRENTIE posticheuse, payée de suite, de-
mandée chez Mme Haban, r. de l'Arbre.25. 

O N DEMANDE un laveur de voitures,, 5, rue 
Far ion. -y 

MECANICIENNES et personne." ' pour tra-
lïs vail couture facile à emporter, 4, rue 
François-Bazin, au 2°. ■ 

O N DEMANDE des mécaniciennes avec leur 
machine pour travailler en atelier conîec-

tion vêtem., rue de la Darse. 9. 3". Pressé. 

B OURSE DU TRAVAIL. - On demande : Uns 
ouvrier savonnier mouleur et cercleur ; un 

ouvrier électricien pour la lumière et force : 
un ouvrier plombier, à défaut un bon demi-
ouvrier plombier avec références ; un ouvrier 
charron pour le dehors ; un forgeron-carros-
sier,; un apprenti mécanicien habitant le 
Quartier Aes Crottes, présenté par ses Da-

0 

rents ; un chaudronnier sur cuivre capable : 
des ouvriers tanneurs, oorroyeurs pour ma-
chine à scier ; un ajusteur-mécaniciem capa-
ble, 0 fr. 80 de l'heure. 12 heures par jour, 
logé, chauffé et éclairé, pour les environs ; 
des manœuvres, ayant travaillé dans ateliers 
de métallurgie avec des références, pour le 
dehors : un« ouvrière ajoureuse : une demi-
ouvrière tailleuse. ; un grand nombre d'ou-
vrières pantalonnières et vestes militaires, le 
tttavai-1 à emporter ; une apprentie dégrossie 
coiffeuse : une demi-ouvrière repasseuse ; 
une ouvrière margeuse. S'adresser Bourse du 
Travail, rue dé l'Académie/ 

AVIS aux garçons charcutiers et bouchers : 
Le gérant étant arrivé, s'adresser de 2 h. à 
4 heures du soir, bureau n. 2. " 

LEÇONS 

COURS DESSIN 
OUR CARROSSERIE AUTOMOBILE et exé-

cution pratique. Ollivier.ll.rue du "Progrès. P 

E SPAGNOL, leçons et conversation par le 
professeur M. Gomez. 33, rue Dieudé. 

PENSIONS DE FAMILLE 

yEUVE Barbreau prend des pensionnaires, H prix modéré, rue des Petites-Mariés, iQ 

LOCATIONS 

O N DESIRE louer pour jeunes mariés 2 ou 
3 pièces claires centre. Ecrire J. M., rue 

d'Aubagne. 71. 

DEUX BELLES CHAMBRES MEUBLEES,élec-
tricité, avec ou sans pension, 40, boul. du 

Jardin Zoologique, 1er étage. English Spoken. 

JOLIE chambre meublée, 30 fr. par mois, 
46, rue Fortia. 

A LOUER cuisine av. alcôve et balcon, gaz, 
eau. S'ad, rue de la Palud, 43, 1er. 

V ILLA MEUBLEE à louer. Chambres, cuisine, 
salle à manger, cour, lavoir, ensemble ou 

sépar. prix très modéré. Logem. vide pour 
famll. à 150 fr. l'an. On donne logem. vide 
gratuit à réfugiés. S'adr. Bar des Fabriques, 
près Mazargues. téléphone 3-63-

MAISON 5 pièces meublées ou non. S'adres-
ser Restaurant du Délice à Mourepianne, 

M. Constant. ■ 
» LOUER chambre meublée indép. pour 
H homme, rue Châteauredon, 6, au 1er. Son-
nez deux fois. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE plein centre, magasin aiguisage. 
S'adresser Mme Roustang.Parc Exposition. 

G INEMA A VENDRE, installation'fixe.courant 
continu, bon rapport, aucun loyer salle ni 

matériel, facilités paiement moyennant garan-
ties. S'adr. Garage Bains ou Thon, Saint-
Raphaël. 

A VENDRE magasin de Modes. S'adr. rue 
Thiers, 24, Bar Malaussène. 

A CEDER en confiance vins. ép. d. quart, p. 
b. trav. loy. 400 f., 4 p. cour et lav. Prix 

plaira. Facilités. S'ad. mag. rep. 9, rue Fon-
gate. 

OCCASIONS 

BACHINE A TRICOTER, 80 fr. moitié comp-
1 tant. Mme Ganoni, 42, rue Plumier, au 2°. 

A PPAREIL photo à vendre avec accessoires, 
100, grand-chemin d'Aix.. 4e,. à gauche. 

GRANDES quantités bouteilles à vendre tou-
tes formes. S'adr. bar de la Poste, r. Col-

bert, 4. Fougue. • 
MOBILISE pour cause départ,vendrait cham-
i?ï bre Louis XVI noyer, bonne occasion, bd 
Bouôs. 27, Belle-de-Ma.i. 

i «gACHINE Singer. 30 francs, occasion,Grand'-
lîl Rue. 43, 2° étage. 
MACHINES à coudre Singer, cannette cen-

.1(1 traie et autres à vendre. Riche occasion, 
35, rue de Village, magasin. 
AMEUBLEMENT complet bureaux améri? 
H cains 30 %. rue de la Paix, 3. 2e étage. 

JOLIE salle manger suspension, chambre 
L. XVI. prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

JOLIE chambre acajou,, glace, cheminée, 
cause départ, pressé, bd Notre-Dame. 98, 

au rez-de-chaussée. 

ANIMAUX 

»HEVAL taille 1 m. 35 à vendre. Bar Bous-
» quet, rue des Chartreux, "5. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

R EPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche, 26, rue Longue-des-Capucins. 

PAPIERS PEINTS 

PAPIERS PEINTS grand assortiment. Rou-
leaux à partir de 0 fr. 20, 22, boul. du 

Muy. 22. 

CARTES DE VISITE 
pARTES DE VISITE 1 FR. LE CENT. — L'im-
w primerie Creissard prévient sa clientèle 
que la foire m'ayant pas lieu, elle livre les 
cartes de visite dans atelier ,rue de Village, 8, 
livraison rapide, travail soigné, à 1 fr. le cent. 

AVENIR DEVOILE 
Bjime M/my Cartes, tarots, réussite en tout, 
Ifi IflMill prix mod., 67, rue Kruger 
(Chartreux). 

POUR NOS SOLDATS 
; E PARAPLUIE DU SOLDAT, vêtement-pèle-
L rine imperméable, chaud, léger, pouvant 
servir de couverture, assure le bien-être du 
soldat en le garantissant de la pluie et du 
froid. Protège également le sac et son con-
tenu. Se, fait en tissu imperméable ou caout-
chouté, avec ou aans capuchon, 10, 12 et 
15 francs. Son poids permet envoi par poste. 
LE TENERB, 3. rue Lafon, Marseille. . 

CONSTRUCTIONS 
ipHARPENTES, menuiserie, escaliers et répa-
*» rations à façon. On va dehors. Prix modé-
rés. English spoken. Ecr. Jammes, 29, avenue 
d'Arenc, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS yOCABULAIRE français-allemand indispen-
sable aux soldats sur le front ainsi qu'aux 

prisonniers en Allemagne. En vente d. les 
kiosques et papeteries. Dépôt : Duc. 3. rue 
Peirier. Marseille» 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
nOUR OBTENIR naturalisation française f assistance judiciaire, assistance des vieil-
lards, etc., consulter Humbert, défenseur rua 
Rouvière, 4. 1 ' |r 

TAILLEURS 
TAILLEUR À FAÇON, transformation de vête-

Il ments, retouches et réparations, prix modé-
rés, 6, rue Curiol, au 1er. 

ALIMENTATION 

H UrP !_?LI,VE vJer?,e nouvelle, 1 fr. 20 19 
pni-Thiers.^ %u™t™, 29, rue Adol-

OIVERS 

F°ii5R-VRiEr? PLUMES transform., rép., pr T réduit 156, rue de Rome, 1er. On va en 
journée, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

I A Mi Re?rets f°us pour c. imposs. Pour-
h. a ifi. quoi est-tu venue t Envoie lettre un-
portante, à V. Iras-tu î 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annoncés. Lej 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
VENDREDI 18 DÉCE.1BR33 


